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L efi impofiible d’ai- 
mer les belles chofcs y 
& ne pas aimer la Pein- 
ture. O efi le dernier ef- 
fort de l' imagination & 

Vf 


de (Art. Cefi U fœu 
de La Poe fie , & la fécondé rivale de 
la Tfature. C' efi t accompijfement des 
Temples & des Palais . C’efl la plus 
belle & la plus innocente des err.urs de 
la veuê. C'eft enfin la plus douce de nrs 
p affions. Les plus fameufes Républiques 
ont couronné les Peintres comme les Con- 
quérant , & fait graver leurs noms dà > 
le même Bronzé ou elles conferuoieht ceux 
de leurs Magifirats y & de leurs Capi- 
taines. Elles en ont confideré les chefs- 
£ œuvres , comme des témoignages illufires 
de la grandeur de leur Domination s 


PREFACE. 

pour les rendre vénérables aux Peuples, 
elles les cnt fait entrer , par une efpece 
de confervation 3 au nombre des Divinité z 
de l'Etat. On a donné des batailles pour 
la conque fie d 1 un Tableau. On a fauve des 
Pilles ennemies, pour fauverune belle pein- 
ture i & pour me fer vir des paroles du plus 
délicat efprit de fon Siècle , 

Si nunquam Venercm Coïs pinxiffet 
A pelles , 

Merfa fub æquoreis ilia lateret aquis. 

Si les grands Peintres des Siècles pajfez. 
euffent ajouté la paffion d'infiruirea celle 
qu'ils avoient de f laire 3 & puife dans la 
belle Philofophie les fit jets de leurs Ouvra-, 
ges > ils auroient eu leur place entre les 
Socrates & les Zenons ; CT l'on eût eflè 
chercher dans leurs Cabinets , /' Utile aujfi 
bien que le Delettable, Mais Us ont eflè 
laplufpartdes flatteurs lâches & mercenai- 
res 3 que pour avoir du crédit dans la 
Çour des Tyrans , les ont prefque tous *Dei- 
/vC ; donnant tantofl la foudre d’un Ju- 
piter à un heureux Temcraire j tantofl l’é- 
pêe et un Mars au plus lâche de tous les, 
bourreaux ; & tantofl la Maffuè d'un Her- 
cule t non à un dompteur de Monftrcs * 
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mais Au plus horrible de tous les Mon fi' es 
memes . Ce fameux Inftituteu v de l'Ordre 
le plus fevere qui jamais a paru dans le 
Monde . Cet ennemy de la chair & du fan g , 
Zenon , dis- je , s' e fiant apperceu de la faute 
que je reproche prefque a tous les Peintres , 
voulut donner a un Art fi important, un 
plus glorieux & plus légitimé ufage. Ce fi 
pourquoy , dès qu'il eut commence de pu- 
blier fa doÜrine ; & que la nouveauté d'une 
chofe fi difficile luy eut acquis un grand 
nombre de Seüateurs , il fit bâtir cette fit* 
perbe Galerie , dont tous les Anciens ont 
' parlé , comme d'un des plus grands orne* 
mens de la Ville d'Athènes. Ce ne fut 
toutefois ny la richeffe delà matière , ny la 
beauté delà firuBure , qui firent paffercét 
édifice pour une des Merveilles delà Grèce. 
Le dehors véritablement ètoit magnifique. 
Mais cefioit peu de chofe s â comparaifon 
des raretez. dont le dedans ètoit enrichy. 
On mont oit par un grand degré de Por- 
phyre & de Marbre , dns une Galerie „ 
ou les plus fçavans Peintres du temps a- 
voient épuisé leur imagination , & fait leurs 
derniers efforts. La voûte comprenait en 

huit grands Tableaux , tout ce que la Reli- 

• • • 

a. uj 
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glon la plus épurée de ce Siècle-la , enfeU 
gnoit de la nature des Dieux. De chaqut 
côté y Fort 'voyait cent autres grands Ta- 
is 'eaux oit comme dans des Cartes , efioit 
renfermée toute l a fevere Morale des Stoy- 
que s. C'eftot la que Zenon changeoit la 
nature de l'homme , & que cC un miferabte 
jouet du Temps & de la Fortune , il com- 
pofoit un Héros capable de difpute *• avec 
Jupiter meme , de la gloire & de la féli- 
cité. Ce lieu faintfut long temps regardé 
par les hcmmes , avec le mêmerefpett qu il > 
ont de coutume d'avoir pour les Temples 
*mèmes des Dieux. Mais la brutalité des 
Ferfes Ô' l'ambition des Romains , faifant 
gloire de commettre des facrileges , & de 
fouler aux pieds les chofes les plus faintes , 
après avoir renverfé tes Autels de la Grece , 
mirent par terre la demeure facrée de la 
V trtu Difficile , je veux dire la fuperbe & 
facrée Galerie de Zenon. Quelques Curieux 
fe jetterent au travers de la fldme & du 
fer , pour en fauver quelques Tableaux. 
Mais le Temps a félon fa coutume > achevé 
ce que le fer & le feu av&ient commencé : 
& Us o4utheurs meme qui nous ont appris 
que cette f pavante Galerie s' appel loit la V ’ z- 
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flîèe y ne nous ont laifisè rien de particulier 
de ce qui êtoit reprefentê dans lesTabteaux 
dont elle êtoit embclie. Or comme il arrive 
prefque en toutes les chofes du Monde , 
fue le Temps fait revivre après de grandes 
révolutions , celles qti il avoit fait périr y il- 
efl avenu par quelque bien-heureufi avan- 
ture 3 qu'un Voyageurfç avant & curieux ; 
a rencontré des lames de Bronze gravées y 
& avec beaucoup de raifon 3 il a cru que ce* 
Soient les dejfeins des Tableaux ou Zenon 
avoit étalé toute la pompe & toute la hau- 
teur de fon Ame. Quoy qu il en foit y ce 
Curieux efl louable , d'avoir renouvellè la 
mémoire d'une Galerie fi dele fiable & fi 
necejfdre j & voulant en imiter le premier 
Autheur , non feulememt il l' a fait belle y 
mais il l'a fait publique. Elle efl ouverte 
a tous ceux que l'amour de la vertu appelle - 
a la connoiffance de fes myfteres . Puifque 
vous avez, cette belle envie , & que vous 
m'avez, choifi pour votre guide y je vous 
promets l’entrée de ce lieu faint. Le voila 
qui comme fenfible a votre honnête curiofi- 
tê j fe préparé a vous bien recevoir. En- 
trons-y tous enfemble. Mais pour en ti-er 
le profit que nous en efperons y enfons-y 

a il . 
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tous entiers; & ne laiffbns point nos efpritt- 
■parmy lesvoluptez. & les mollejfes, pendant 
que nos yeux feront attachez, fur les Ta- 
lie aux eu elles font condamnées , comme 
les plus mortelles ennemies de la veritablm 
félicité . . • 
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SO N NET. 

S Upcrbc Gallcrie , où du grave .Stoïque 
Les auftercsLcçons touchent fi bien Je fens , 

Tu n’as point de T ablcaux qui ne foient ravil- 
fans s 

Et n’as point d’ornemet qui ne foit magnifique- 

i, ; •* i 

L’amc qui Te promené en ta bel le fabrique 
Cede fans refiftance à tes attraits puiflans. 

Où la Philofophie en des tons fi preflans , 

Mous forme desvertus un concert harmonique. 

Mais encore qu’Horace ait illuftre fpn nom .• 
En rclévanticy l’ouvrage de Zenon ■ * 

Que Je Soldat barbare avoit mis en pqùflierc , 

Noftre Monarque à peine y verroitricn de 
beau , 

N’eftoit que Gombervillcavcc tant de lumière 
A jette de l’éclat deflus chaque Tableau. 

V ' « 
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La Nature commence *. la nourri 

turc achevé*' 




EX P LIG ATI O N 

, , de U première Figure* 

f'* : l ,*..I '/ r .\/lr :) 

■Ne te promets pas tout des foins de ta Nature 
I l faut que ton cravail<acconipagne le lien ; \ 

Le Champ k pl pj fertile a befoin de culture j 
Et â le Laboureur ne l'ente mencc bien , 

Il n’jr recueille rien. / 

.-C! f. . JO q r*, iV yfi3 

• r.>r:y /il il lue 33r. MJl £1 slI3 

Os ïjie Peintre Philofo*' 
pnCiÿ jccte-cn çettc-Figurc 
^ les fondemens de f&de$ri- 
ne ; & ttousjayatiS i pat 
manicrcde d&Çÿffcniis dans[ 
lefeccceau, nous donncui*#QUvtaj4 fen* 
timentdesinfirmitcz 
nous fait fanlc tiué .fecondeÆp^uy.edçs 
foibiefles, avec lefjqu elles nous /omises 
Tenus au monde. Pouc faite tornbeifou* 

Aij 
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4 LA DOCTRINE 

nos fens des connoifïànccs qui font pure* 
ment intellectuelles, il prefte ddècorps à 
* des chofes qui n’en ont point; &reprcfcn* 
te avec beaucoup d’art, cette puiflance 
favorable 8c féconde, que l’on appelle 
; Nature. Il 1 u y fait tenir comme par U 
main, l’inclinatiô vertueufe qu’elle nous 
donne en nous donnant la vie ; 8c la pre- 
fentc à cette fouveraîne difpenfatricc dei 
A4 œurs , par les foins de qui cette incli- 
nation doit cftre cultivée. Lavoyez-vous 
cette Nymphe, fî pleine de pudeur, 8c Cl 
fimplemcnt habilite. Elle, fai ta la Sagef 
fe une bien naïfvc, mais bien louable 
déclaration de fon impuiffance; & luy 
confcfle qu’il luy manque beaucoup de 
chofcs pour la perfection de fes Ouvra- 
ges. Elle la follicite aufli d’exercer fa 
charité envCtsun fujet qui en cft,bien di* 
gne , & de luy fournir- cettelnourriture 
folide & fortifiante; que toute bonne me* 
rc qu’elle eft , elle ri’efl pas capable de 
luy donner; La DeefTe des Arts & des 
Sciences'^commc elle toute gencrcufc. 
Ce làiffe * toucher aux premières foUicw 
tatiorifc dçk Nature. Elle fc baifie pour 
relévér de -terre cette tendre produ- 
ction de'fon Ame , & luy promet d’en 


i 

\ 
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avoir tour le foin qu'elle a coutume 
d’avoir de ceux qui luy laiflcnt la con- 
duite de leur vie. Confiderez , je vous 
prie , combien ingenieufement noftrc > 
Peintre a figure cetre inclination ver- v, ; 
rueufe avec laquelle nous naid'ons. Son -j 
vilâge pâle > Tes mains jointes , Ton 
action fuppliante , Ton habit déchiré , 

& Tes armes inutiles , font autant de 
témoins de la foibleflc , de Ton igno- 
rance & de fa crainte. La Sagelïe , qui • 
connoifi: bien que cette innocente in- 
fortunée j eft encore plus foible & plus 
. impuiflante qu’elle ne. paroift, luy raf- 
fure l’efprit , luy échauffe Je cœur, luy 
infpire la force, & luy apprend l’uiàge 
des armes que fa mere luy a données , ; 

6 c luy promet de ne la point abanclon- 
11er , qu’elle ne l’ait rendue viétorieule 1 
des Mon lires , quidc toutes parts s’af- ■■ 
ièmblent pour la combattre. 




La nourriture furmonte la nature* 



DES MOEURS. f 

XJ \3L &\2.£J\2L£J-£J 

«SrTTS*/rT TS/T7TS/V <5S* <5S 

EXPLICATION 

de la fécondé Figure. 

Quiconque a des enfans aux vices abandonnez* 
N’a point d’cxcules légitimes: 

Car fous quelque afcendanr que ces monftrcs 
foient nez , 

Sa feule nonchalance a caufc tous leurs crimes.’ 

O i c Y un grand exemple 
de l’empire abfolu avec 
lequel la Sagelïê règne 
fur la Nature. Noftre 
Philofophe muet nous le 
figure avec tout ce que Ton Art a de 
beau : & pour nous le rendre plus fen- 
fiblc j il renouvelle ce fpe&aclc inftru- 
âif qui fut autrefois reprefenté fur le 
plus fameux Theatre de la Grece. 
Voyez-vous cét homme fi plein de Ma-» 
jefté , qui tient une Table de bronze » 
où font gravées des Loix qui ne font 
gucrcs moins dures que le métail mê- 
me. CVft ce grand Lycurgus, qui par 
une politique plus qu’humaine, com- 
pofa d’une Republique toure perdu* 
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de débauche 8c de luxe, une Co cieté d« 
Héros ôc de Philofophes. Cét excellent 
Pcrfonnagcefl: encore aux premiersjouts 
de Ton adminiftration , 8c les Lacedc- 
mooiens apprennent encore les premiers 
Rtidimens de cette haurc vertu dont il 
veut les rendre capables. Auflïles traire- 
tM comme des nouveaux Ecoliers. 8c 
pour parler ainfï , comme des Cathccu- 
raenes de fa fevere Philofophie. Non 
feulement il leurenfeigne que la Nature 
ne fait que l’exterieur de l’homme , 8c 
que l’éducation eftant véritablement 
celle qui luy donne Lame, la connoif- 
fance &rla vie , achevé cck]uc la Nature 
a commencé s mais il veut aufli leur faire 
comprendre que l’inftruéHon peut re- 
former lesdefordues de la naifl'ance , 8c 
forcer impcrietifcment les mouvement 
& les inclinations qu’elle donne. Pour 
le leur faire avouer à eux - mêmes , 8c 
les convaincre parleur propre connoif- 
lànce , il fait lâcher devant eux un Mâtin 
qu’il avoit dreflé pour la chalfe du Liè- 
vre ) 8c un Levron dont il avoit corrom- 
pu la generoftté naturelle , en le tenanc 
enfermé dans unccuifine. L’un 6c l’autre 
voyant* leur p'royc , y courent avc-c la. 
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mefme impctuoficé. Voila le marin 
après un lièvre qui paroift , & le levrier 
après la (ouppe qu’on luy jcrtc. Vous 
remarquerez bien aux poftures &c aux 
admirations dont le Peintre anime Tes 
figures , quel cft le fentiment de toute 
cette multirude étonnée. Il me fcmble 
mefme, tant le Peintre me trompe agréa- 
blement, que j’entends parler Licurgus, 
& ques’adreflant à ce peuple : Seigneurs 
Lacédémoniens , leur dit- il , vous voyez 
de vos propres yeux la confirmation des 
verirez qui je vous ay fcuvcnt annon- 
cées. Ces deux chiens font d’une nature 
toute contraire à ce qu’ils viennent de 
faire. Cependant par la neccffité de cet- 
te obeïflfance aveugle , que la nourriture 
exige des naturels les plus rebelles &C 
les plus indomptables , ils onr cfté for- 
cez d’oublier leurs propies p.;flicns , 
pour fe revêtir de celles qui leur font 
dire&ement oppofees. Cela eft.int , ju- 
gez vous-même combien la nourriture 
eft puiflante , & ce qu’elle doit obte- 
nir fur des Animaux raifonnables ; pu is 
qu’elle caufe de Ci grands changemcns en,, 
ceux qui ne le font pas. 


DE S. MOEURS. t 

innnnnnnnnî-i 

iaO ÿ t$* t$» ï dft éfpàfr àfcjfi 

• ’ô'.T .>{';•. • ••:: --•7'^ ’ 

EXV LI CAT 10 N 

de la troijîéme 
Figure. 

. Succe avec le laid ce noble fentiment , 

Que l’amour des Vertus dorme aux Amesbie* 
nées ï 

N os cœurs font des Vaifleaux qui gardent cou» 
flamment 

l.es premières odeurs que l’on leur a données. 

E Peintre nous ayant fait 
voir un grand exemple de 
la puifTance de l’éducation, 
& comme il faut foigneulè- 
menc que dés léfance nous 
Soyons retirez du commerce- des vices * 
& nettoyez die toutes les foüillures que 
nous apportons du ventre de ipftre nac- 
re, nous reprefente cette excellente In- 
ôitution,& les fol licitudes dont elle doit 
ocre accompagnée, par une comparailbn 
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qu’il emprunte du judicieux Horace, 
i 11 compare nos efprits aux vafes , qui 
retiennent prefque toûjours l’odeur , 
foît bonne , Toit mauvaife , des pre- 
mières liqueurs dont ils ont efté rem- 
plis. Mais- elautant qu’il a deflèin de 
rendre nos yeux les premiers juges de’ ' 
les penfées , il nous figure une Ména- 
gerie , dans laquelle pluficurs femmes 
lont occupées à nettoyer les vaifleaux 
dont elles fe fervent pour conferver 
leurs plus chères liqueurs. Regar- 
dez ccrte jeune fille , qui verfe de 
Peau dans une vaifTclle de terre , en- 
core qu’elle n’ait jamais fervy. Elle 
vous enfeigne que c’cft ainfi qu’il fauc 
nettoyer nos Ames du mauvais goufl 
qu’elles peuvent avoir receu , ou de la 
corruption du iang , ou de celle de la. 
nourriture. Le Peintre fait luy- mê- 
me l’explication de fa Figure , par un 
Tableau qu’il a-induftrieufement pla- 
cé contre la muraille de cette meme' 
Menagerié. Nous y voyons plu fi cnrs 
en fans , qui fous la conduite & la 
verge d’un Maiflrre fage 5c fçavant , 
reçoivent peu à peu , comme une terre* 
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toute neuve , les gouttes de cette Ro- ** 
fee fpitituelle &c féconde, qui fait ger- 
mer dans les Ef pries , les femences des 
Vertus & des Sciences. 
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de la quatrième 
Figure. 



Reformons noftrc vie $ épurons nos penfccs , 
Afin que les vertus fc plaifcnr dans nos coeurs. 
Ces Eflcnccsdu Ciel , comme d'autres liqueurs, 
prennent le goût du vafcoù l'on lesaveriées. - 

O u s les Hommes , ou. 
n’ont pas efté bien in- 
firmes , ou n’ont pas tou- 
jours confcrvé la pureté 
de leur première Inftitu- 
tion. G’eft pourquoy nofire Peintre 
craie cette fécondé comparaUon , pour 
apprendre à lès Ecoliers avec quelle 
préparation il faut s’approcher de la 
Vertu. Il les confeille de purifier 
leurs Ames des fouïtlures qu’elles ont 
contra&ées dans la compagnio des 
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vices j 5c par une abnégation volontai- 
re de la nature corrompue , détermi- 
ner leur volonté à faite toujours de 
bonnes avions. Pour donner plus d’é- 
vidence 5c plus de force à fes (enti- 
mens , il nous reprefente plufieurs 
bons Ménagers , qui font defeendus 
dans leur Cave , pour connoiftrc eux- 
mêmes fi les vailfeaux dont elle eft 
pleine , n’ont rien qui puifle gâter ce 
qu’ils veulent mettre dedans. Conf- 
ierez bien ces (âges Oeconomcs. Ils 
vous diront que c’eft bien vainement 
que le Ciel nous envoyé fes grâces 
avec profufion , puis qu'elles font or- 
dinairement gâtées par l’impureté des 
Vaiflêatix où elles font receues. Ce 
bon Vieillard , qui fcmble avoir efté 
conftitué Juge de la qualité des Va- 
fes qu’on veut emplit , parle haute- 
ment à tous les Pères , & leur en- 
joint par fon a&ioti , bien mieux qu’il 
ne feroit par beaucoup de paroles , de 
ne commettre l’infttu&ion de leurs 
Enfans qu’à des Perfonnes , qui pac 
leur longue expérience , & par leur 
probité confommée , peuvent rendre à 
, , ces 
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E X P LIC A T ION 
de la cinquième Figure. 


•Si tu veux -triompher du vice, 

Qlüi combarjour&nuit pour te vaincre Ic'coeur, 
ïuy , niais comme Je Parthe } & pour élire 
vainqueur , 

U.e tantoll de force, & tantoft d’artifice. 

O U venons d’apprendre 
combien nous Tommes foi- 
blés , combien nous Tom- 
mes imparfaits, & combien 
facilement nous nous laiT- 
fons emporter à la corruption de nolfre* 
nature ; Mais nous avons veu qu’il ne' 
nous cft pas impoflihlc de furmonres le> 
infirmicez de nofirre «ai fiance ; & etiî 
ü nous avons allez de cœur pour n< in 
fortifier contre noftre propre foibîeuc, 
nous parviendrons infailliblement au, 
fommet de Cette monragne fi pénible , 
$c fTdefirabie,. d’où- la vertu nous por- 
te dans le Ciel. Voyons mainrennne 
par quel chemin , &: par quelles diffo 

B 1). 
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cuirez nous y devons arriver. Si nous 
considérons bien ce Tableau , nous y 
découvrirons le fecret le pus impor- 
tant dont nous ayons befoin pour com- 
mencer ce fameux voyage , & nous 
apprendrons non feulement à tirer 
avantage de noftre milcre , mais aufÜ 
à remporter par des retraites magna- 
nimes, & par desftratngcmcs glorieux* 
une vîftoire que tout noftre courage 
ne fçauroit nous faire obtenir. Remar- 
quez bien cette troupe audacicufc, in» 
fblenrc & téméraire , qui en mefme 
reraps nous cajolle & nous menace. 
Elle fc promet d’autant plus ailémenc 
de nous vaincre , qu’elle cft bien nffu' 
rée que les armes qu’elle porte , font 
de ces armes enchantées , qui nefçau- 
foient fi peu nous toucher, qu’elles ne- 
nous mettent hors de défenïé. Vous 
voyez aufli que cetre prudente Condu- 
ctrice que la Nature nous a donnée , ne- 
nous permet pas d’attendre de fi dan- 
gereux ennemis.. Elle commande à nô- 
tre jeune & audacieufe inclination , de- 
le contenter d’avoir veu la contenance- 
die fes cruels adverfaires } & de peur 
qu'ils ne l’engagent au combat * clic la. 
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fait marcher à grands pas , & îuy dé- 
claré que par une fuite judicirufc, elle 
obtiendra des couronnes , qu’elle ne 
doit pas efperer d’une longue Sc opi- 
niâtre refiftance. Cette douce & difei- 
plinable écoliere fe conforme d’abord 
auxfentimcns de fa Maiticfle. Elle mar- 
che à foncofé , de peur d’cfhe lurpii- 
fe y & méprifànt également les repro- 
ches artificieufes , & les frauduieufes 
follicitations , dont lès ennemis' tfïàyent 
di’cmpêchcr fa retaitc , elle détuit par 
un regard dedaigneur tous leuis char- 
mes , & toute leur puiflânee , & leur, 
retranche pour jamais l’cfpoir de la met- 
tre au nombre de leurs cfclaves.. 
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te feul Mais à peine cette audacieufe fe 
T oit-elle a bandonnée du puüfanr fecours 
de là Conductrice, que le courage \uf 
manque. Ee moindre de Ce s ennemi* 
l’étonne. Elle tremble : elle fuit : elle le 
cache : Et croyant faire beaucoup de* 
fc dérober à la, violence du monftre 
qui la pourfuit , elle s’enfevelit toute 
dans L’obfcurtfc , oà cette peijm 



Il faut agir inccfTamment , 
It tenir l’Ame en exercice $. 
Car far l’Aétion feulement 
La vertu diffère du Vice. 




tcmps,pour connoiftrfc 
Ce qu’elle clt capable d’entreprendre tou- 


A Sagelïe ayant ih* 
ftruit au Tableau pre- 
cedent noftre jeune in- 
clination, s’efi refolue 
de la quitter quelque 
tcmp$,pour connoiftre: 


14 LA DOCTRINE 
cure la rcprcfenrc. Admirez , commèr 
moy , l’induffric dont noftre Peintre 
s’eft fervy pour nous figurer cette^ in- 
clination vertueufe , mais tremblante, 
mais oifive , mais épouvantée. Son vi» 
fage eft bouffy. Sa telle cft.pefàntc. 
Scs yeux , tout ouverts qu’ils font , 
ne peuvent diflinguer les objets. Ses 
armes luy tombent prefquc des mains ; 
8c bref, faute d’avion., elle paroifl 
fi debile 8c fi mal animée, qu’à peine 
fe peut-elle foûtenir fur fou fiege. Le 
Peintre auroit bien voulu nous dire 
que cette lâche , qui' appréhende tou- 
tes chofès , ufnrpe avec injtiflicc , le 
nom & la refièmblance dc‘la Vertu : 
Mais fçachanr que fa foiblcfle 8c fa 
crainte , ne doivent exercer fur jclle 
qu’une courte tyrannie , il luy laifïe 
les marques & le nom de la Vertu , 8c 
les luy laifïe avec beaucoup d'adieffc. 
Gar il la place de telle forte , qu’il 
n’y a qu’une très- étroite feparation en- 
tre elle 8c la Faineantife meme ; afin 
que par la comparaifon dè l’une & de 
l’autre , les moins clairs- voyans con- 
noiffent qu’elles ne font prefque point 
differentes. En effet y nous n’y rcmar- 
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fiions rien de diflcmblable , linon que 
la première, qui n'eft pas encore tout- 
à-tait léthargique , fe foûtient un peii 
iTur le refte de Tes Forces ; Sc Taucre , 
•qui cil cnfevelic coure encicre dans fon 
ordure, & dans fon infenlibilité , fem- 
blc dire par fon filcncc criminel , qu’elle 
fê réjouit en fon mal -heur , & que 
c’eft avec volupté qu’elle renonce à 
•cette vie toute glorieufe & toute di- 
vine * que nos Ames reçoivent de 
l’a&ion. 





>glc 



Qui ne commence jamais , 
fçauroic rien achever. 
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E X P L1 CA T l O N 

de Id Jeptiéme 
Figure. 

* : /• ' i w ■ • * -• 

Cours après leS travaux où la Vertu t'appelle* 
Surmonte conftammcnt. toute difficulté , 

Quand un cœur généreux adore une beauté 
; Eft il quelque tourment qu’il ne fouffrepour 
elle 2 

C ** * 4 ■ 

O S T R E inclination cft 
enfin forrie de Tes ténè- 
bres , & de fà (blitude : 
Mais elle eft bien en pd- 
ne du chemin qu’elle doit 
■ prendre , pour ne fe pas égarer. Elle 
trotive d’abord de grands obftacles $ 8c 
‘ ces grands obftacles l’onr d’abord ar- 
retée. C’eft ce que le Peintre nous 
reprefenre en ce Tableau. Le deftein 
eft tiré de la penfëc d'Horace , qui 
pour exprimer la naturelle faineantife - 

» C i) 
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de quelques efprits greffiers, impute à 
un pauvre Homme des Champs , une 
ftupidité qui n’eft pas vray-femblablc. 
* Nous voyons par Ton Art ^ auffi bien 
que par celuy du Pocte Stoïque , un 
Paylân’qarl'a occeffi té-ayant chaflc^le 
chez luy , pour gager Ion pain a la 
Tueur de Ton corps -, rencontre un 
Fleuve en Ton chemin j Mais au lieu 
de le paffier à nagfc', ou à gué , il le 
confidcrc attentivement appuyé fur Ta 
bêche i &C bien que la faim le fol lici- 
te , il cft neantmofns fi timide , qu’il 
attend pour achever fon voyage , ou 
que le Fleuve remonte vers fa fource, 
ou qu’il cefi'e de couler. Mais fi fa 
brutalité n’étoic aveugle , l’exemple de 
fon voiûn luy dOnncroit le courage & 
Tadreffie de vaincre cette difficulté ; 
Car jugeant qu’il ne peut, fans hafar- 
der quelque chofe , venir à bout de 
■„ cét empêchement , il quitte hardiment 
;;Ie rivage , & traverfe l’eau malgré toute 
. fon impêtuofité. Le Peintre auffi, pour 
faire voir que ce commencement em- 
porte avfcc foy fa recompenfe , a peint 
ce même Homme -dans un lointain, , 
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attelant fcs bœufs à (a. charue , pour 
nous apprendre que les premières di£ 
ficultez eftant furmontées , les autres 
fe vainquent facilement : & nous mè- 
nent comme par la main , à cét a- 
greable repos , qui ne fc peut acqué- 
rir que par un honnête tràvaih 
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Encourant on arrive au but. v 

V-. fc 
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E X P L I CA T 10 N, 

de U huitième 
Figure, 

lu y ic la Volupté le* appas criminels j 
Souffre le feu du Sud, & les glaces de l’Ourfe, 
Si tu veux acquérir les trefors éternels , 

Que les Dieux t’ont promis pour le prix de ta 
coufe. 

ES difEculrez que nous 
avons craintes, font enfin 
heureufement furmontées. 
Nous voicy dans la car- 
rière. Nous commençons 
à courir , mais ce n’cft pas fans ren- 
contrer de nouveaux obftaclcs. Nous 
fommes^ tous repreféntez en ce Ta- 
bleau fous la figure d’un Coureur. Vous 
Voyez comme il eft attaque de divers 
Ennemis. D’un côte l’Amour & le 
Dieu des débauches dlfputent avec 
luy la victoire i tantoft par la force 

C mj 
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de leurs follititations , & tantoft par 
lia puiflance de leurs voluptex. Mais 
et fagtf NourrrfTon de* Pallas , évitant 
par la fuite les agréables furprifes de 
ces dangereux vadverfàires > te (& d£~ 
robanf à Leurs traits , aiîfti - Bicrf qu'ïl- 
leurs charmeS.,. fcüft'ble iwus dire que 
c’eft principalement contre des perfecu- 
teurs h doux te il aimables , qu’il faut 
fe fervir des inftru&ions qu il a re- 
ccucs de' Ca. fage Conduftîrïce ; qoe la 
fuite eft bien plus honorable dans de 
femblables combats que la refiftanee * 
te que le hazard qu’on y court , n’é- 
tant que pour celuy qui veut difputcr 
là victoire , il eft même dangereux de 
la remporter. JDe l'autre côté y ilfemble 
que toutes les injures du Ciel ayent 
cOnfpiré pour fa défaite de nôtre jeu- 
tic Héros. Le froid, le chaud , lèvent* 
la pluye , la grêle , le Soleil $ enfin 
Sous obftacles qui peuvent empêcher* 
ou retarder fa courfe , fembknt s'être 
mis d’accord pour le forcer de fc ren- 
dre. Mais luy , qui témoigne que fa 
fuite eft une preuve de la grandeur de 
ldn courage , refifte fortement à tant 
4’cnnemis -, te s’animant de dépitée de 
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colcrc , défie toures leurs puiffimees , 
marche plein de relolurion & d’efpe- 
rance j 6c s’afïure de cueillir bien toft 
le fruir de tant de travaux qu’il a fouf- 
ferts t 6c la recompenfe de tous les 
périls qu’il a couru .. 



« * - 


Digitized by Google 



IA DOCTRINE 


Digitized b) 



DES MOEURS.’ 



E X P L*l CA T I O N 


de U neujiéme Figure. 


Dans les extremitez toujours l’homme s’égare, 

L’Avare & le Prodigue ont le même défaut. 
Marche comme tu dois : Jamais le fol Icare 
N c fut tombé fi bas , s’il n’eût volé fi haut. 

U I S Q^CJ E nous avons 
appris que la Vertu n’eft 
qu’a&ion], il faut necef- 
(virement rompre avec 
ci le , ou fe refoudre à ne 
plus fofftir l’oiiiveté. Le travail doit 
eftre noftrc repos ÿ ÔC nous ne pou* 
vons que dans nos fueurs trouver no* 
ftre rafraichilïèmcnt.Aufli fommes nous 
entrez dans la carrière avec cette refo* 
lutïon : Mais nous n’avons pas confidc- 
lé quelle eft fon étendue , & quels 
lbnt fes limites. C’cft ce que le Pein- 
tre a deflein de nous inftruire en ce 
Tableau, il nous y reprefente la Vcrta 
au milieu d’un cercle , & par confè- 
rent renfermée dans la circonférence 
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,de ccrre Figure. Il nous la montre fou» 
le viftge de la Libéralité „ de k fait* 
paroiftre pleine de majefté , oonftante y 
Inébranlable % ne réglant ny à droit 
ny à gauche & nous témoignant pati 
fon aftioa , que les deux Femmes qui 
font à fes cotez , font également fes 
ennemies. La plus jeune le peint , Ce 
déguife y & fe pare , pour clïàyep 
d’éblouir les yeux , & fc faire prendre 
pour ce qu'elle n’cft pas : Mais la Ver- 
tu qui ne peut cftre trompée , luy re- 
proche auffi bien qu’à l’autre , fes dé- 
icglemens de fcs fureurs , de les acculer 
toutes deux devoir rompu cetre cclcfle 
mefure avec laquelle elles font obligées 
de travailler à la diftributioü de leurs- 
biens. Ces brutales s’offenfont de la 
feverité de fes réprimandés, i & paç 
une ridicule oftçnratio.n , veulent fefaF 
rc palier l’une de l’autre pour k mçroç- 
Vertu. La vieille , comme la plus- 
opiniâtre de la plus foUe*luy foûtienç 
que la mefurç dont elle fait tant dç 
cas , luy eft abfolumeot inutile , par- 
ce que n'ayant aucune intention dè 
donner , elle n’a aucun befoin d’un in- 
hument qui ne fçrt qu’à ceux qui veu* 
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îlcnt partager avec les autres les bien® 
qu’ils polfedent. Quant à la prodigalité, 
* elle fait une b ienhau te déclaration , 
qu’elle n’a que faire de ce que (ou 
ennemie luy prefente : parce qu’elle 
; cft naturellement û magnanime, Oubl- 
ie ne conte , ny ne mefure. Mkis , 
nous luy pouvons reprocher avecjufti- 
cc , qu’au lieu d’eftre naturellement 
magnanime , elle eft par la corruption 
de la nature , incapable de magnani- 
mité i puis qu'elle ne fait fes profu- 
sions que par le feul defaut de ne pou- 
voir garder ce qu’elle trouve en fa 
pofleffion ,* 5c que bien qu’elle cnri- 
.chiffe indifféremment ceux qui le mé- 
ritent , 8c ne le méritent pas , elle 
«'oblige neantmoins ny les uns uy Ici 
autres. 
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En fuyant un Vice , l’imprudenC 


tombe en l’autre 
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de la dixiéme 
Figure. ♦ 


Eviter tour excez n’cft pas chofe facile ; 

Si l’un nous fcmblc laid , l’autre nous parole 
beau : - 

Ainfi fait l’ignorant qui Oonduit un Vaiflcau ; 
S'il évite Caribdc , il fe jette dans Scyllc, 



OSTRE Sage Condu- 
ctrice nous [vient d’enfei- 
gner ce que la Vertu nous 
I oblige d’entreprendre 
Maintenant elle nous 
-montre ce que la plufpart des Hom- 
mes ont accoutumé de taire ; & pour 
nous donner de la honte de nos pro- 
pres a&ious , elle expofe à nos yeu* 
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l’état infâme où noftre fôiblcflc nous 
.réduit. Cordidcrez bien certe folle , 
■qui le jette au col d’une autre folle , 
c’eft noftre Ame qui paroift prcfquc 
'toujours Incertaine , flottante , infen- 
tec ; & qui ne fâchant à quoÿ S’atta- 
cher , fe porte tantoft-à une extrémi- 
té , & tantoft a une autre ijC’eiLà dire 
qu’elle -cft ordinairement ou dans 
l’excès , ou-dans le défaut : Mais par- 
ce que le Vice nous eft odieux toutes lc« 
fois qu'il n’cniprunre rien de la Ver- 
tu , il arrive (ouvent que nous nous 
laiflons tromper à l’apparence du bien* 
& par confequcnt que nous nous jet- 
tons du côté de la Prodigalité , parée 
qu’elle mous fcmblc magnanime » plû- 
toft que celuy de FAvarice , à caufc 
•qu’eftant toute hideulè ôc «-toute dé- 
-chiréc , elle dFait horreur à quiconque 
■ n’a pas perdu k fent-iment . de la no- 
’blcftc de fon être. -Tou tes fois,., puis 
‘qu’il cft confiant queda Vertu cft éga- 
lement ennemie des extrcmitez ^Con- 
cevons de bonne heure cette importan- 
te vérité , que k crime eft toujours 
crime : bien que le temps, le lien, 

ou 
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ou quelqu’autre circonftance y mettent 
de la différence , il eft vray neantmoins 
qu’ils n’en changent point la Nature. 
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de U onzième Figure. 

Les Loix qui règlent nos plaîfîrs , 

Ne font point des Loix inhumaines , 

< La Nature & le Ciel ne bornent nos defirs , 
Que de peut d’accroître nos peines. 


x£\rTï;" fî r> 


ROM A 
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rçtâ L cft vray. Toutes cho- 
EJK Tes ont leurs bornes , Se 
ragH la Vertu s’en preferit el* 
ÇSJg/j le -même. C’eft-pourquoy 

nous ne pouvons aveeju- 
ftice nous difpcnfer d’une fi douce Se 
d’une fi aimable contrainte. Mais ne 
paflons pas aufli d’une extrémité à 
l’autre. Ne craignons pas éternellement; 
& ne nous dévorons pas l'efpric de feru- 
pules renaiflans , Se de défiances perpé- 
tuelles. Il eft certain que beaucoup de 
chofes font permifes au Sage ; Se que 
la Nature comme la Licutenanfe gene» 
raie de cette providence , qui a tout 
fait avec poids , oombre , Se mefure » 
~ • D ii 
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luy a gravé dans le cœur , une loyr 
fecrete, & une réglé cachée, avec lef- 
t^uelles il luy eft irnpoflible de faillir,- 
Celte vérité nous eft découverte en ce 
Tableau. Il juftifieh Nature , des accu- 
sations que les Ames déréglées inven- 
tent tous les jours contre l’innocence 
de fes intentions. Les médians la nom- 
ment inique , inhumaine, infenféc, 
l’accufcnt d’avoir donné à fes créatu- 
res, mille mouvemens qu’elle condamne 
prcfque aufli • toft qu’elle les leur a 
donnés. Mais cctre calomnie cft auflï 
groflierc , qu’il cft aifé de la confon- 
dre. Car fes brutaux fe figurent que 
nos pafEons font incapables de recevoir' 
un bon ufige , & qu’il ne faut jamais 
les faire , ou qu’il faut fe rcfotidre 
de s’abandonner à leur fureur. S’il* 
nous cft permis , difcnt-ils , d’afpirer 
aux richdïcs , il nous eft aufli per- 
mis de fouler aux 'pieds la juflice &c 
l’humanité , puis qu’en les conful- 
rant il eft impofîible de les acquérir r 
& fl l’ambition n’eft pas un crime , ce 
n’en cft pas un autE , de poufler le 
poignard dans le fein de . là Patrie. 
Mais ces Gens • là ignorent , que ht 
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Nature a donné à nos pallions , aufli- 
bicn qu’à la Mer , des rivages & de»' 
limites , Se qu’il ne rient qu’à nous 
d’y confcrvcr le calme , & d’en chaf- 
fer ces vents impétueux , qui h fou*- 
vent y excitent d’horribles tempêtes v 
Se qui prcfque toujours y font, de J& 
étranges naufrages. 
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EX P L I CATION 

de la douzième Figure. 

~ Plus le vice cft hor rifclt, & plus il a d'appas r 
Il va toujours en raafque , & n’cft rien que 
, feimife. 


Aufli c’cft aux rochers qui ne paroiflent pas l" 
Que le Nocher fc trompe, & la Barque fe brrfe. 

*4 . * 

L le faut avouer à la 
honte generale des 
Hommes. Nous Tom- 
mes tous des violatcur-s 
& des Sacrilèges. A 
toute ©ccafion nous 
arrachons les bornes où nos pallions 
font renfermées. Nous prophanons la 
Sainteté de ces divines enceintes j & 
fuivons l’exemple pcrnicieux.de cejcu- 
. ne inconfîderé , qui au mépris de Ton 
frère , renverfa les premiers murs de 
• la première Ville du Monde. La fage 
Condu&riee denoftre Vertu naillànre, 
luy fait remarquer ce defaut prcfque 
univerfel » & de pçur qu’elle ne s’y 
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Jaiflè ^tomber , luy montre combien 
horribles font les démons aufqucls nos 
pallions font changées toutes les fois 

S ue iiohs leur permettons de s’eftea- 
rc au de-là de leurs verirables limites. 
A cét ob)er cette no.b.le & gçnercufe 
inclination entre en une magnanime 
colère , & pleine d’une averfion héroï- 
que , ofe appeller fes ennemis au 
combat. Mais là çelefte Gouvernante 
fatisfai'tc de ce premier mouvement r 
tempere une hardiclfe , q,ui pourroit 
cftrc mai-heureufe , & ne luy donr 
nant pas la liberté d’en venir aux mains 
avec ces vieux & expérimentez a4- 
verfaircs, luy commande feulement de 
confiderec combien ils font fiers , com- 
bien ils font hardis , & combien ils font 
-redoutables. Admirez maintenant avec 
moy , combien ingenieufemeut le Pein- 
tre nous repreléntc un fi beau fpe- 
âacle. Vous diriez à voit la Sagoiïe 
iervant elle - même de bouclier à fon 
Ecolicre que tout ainfi qu’une di- 
vine &r puifiante 'Enchantereffe , elle 
:Pa renfermée dans un cercle inviola- 
ble aux démons qui l’envitonncnt ; 

.& que 
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& que les luy montrant les- uns apres ~ . 
, les autres , Tans qu’elle en puifle eftrc 
offenfée , elle l’accoûturac à la veue 
de ces fpe&res , & par un bien -heu- 
reux prodige , luy fait tirer de la com- 
munication même des Vices, l’amour : 
qu’il faut avoir pour la Vertu. 
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EXPLICATION 

de la treiziéme Figure. 


Dégagez vos efprits de crainte Sc d’efpcrance. 
Souffrez que la Vertu vous rende la raifcn ; 
L'Iifclave eft infenfé qui craint fa délivrance , 
"Et le Malade eft fou qui hait la gucrifon. 



A Sagefle humaine a Tes 
caufes fécondés , auffi- 
bien que la Divine. Elle 
agir par, leur entremife ; 
8c bien qu’elle opéré éter- 
nellement j il femble neanmoins qu’elle 
fe repofè quelquefois, & qu’elle fe dé* 
charge fur un autre de fin (traction 
de fes difeiplines. Nous en avons un 
exemple dans ce Tableau ., où cette (â- 
ge Conductrice , après nous avoir fait 
toucher les bornes dans lefquelles les 
pallions doivent eftre renfermées, & con- 
naître que c’eft de leur feul dérègle- 
ment que les Vices tirent leur naiflancc, 

Eij 



Digitized by Google 



5 £ LA DOCTRINE 

■nous mec encre les mains du Temps , 
& luy commande qu’en fon abfencc il 
contribue couc ce qu’il a de bon à. la 
conduire de nôtre vie. Le Temps obeïr ; 
& culcivanc les premières femences 
que la Nature & la SagEffe ont jetrées 
dans nos Ames j .nous mené en ces 
lieux admirables , où les 5ardiniers font 
capables par leur culcure &c par leurs 
foins de les faire fructifier. Ce font 
les Philofophes que nous voyons afîèm- 
blcz au lieu le plus apparenc de cecte 
Pcincure. Ils fçavent déjà le progrez 
que nous avons fait dans la Dodrinc 
des Mœurs ; & pour nous faire péné- 
trer plusavanr , ils nous étalent les mer- 
veilles que leurs Jongues méditations 
leur ont fournies. C’cft en vain que 
les Vices nous pai lent à l’oreille & 
nous propofent tout ce qui peut tou- 
cher le fens , pour nous arracher d’une 
iî bonne Ecole. Nous avons d’abord 
cfté convaincus par les veritez qui s’y 
enfeignent. Nos Dodcurs nous les fe- 
ront bien - tofl voir les unes après les 
autres. Cependant , ils nous affûtent 
que tous les Efprits font également 
capables de cét étude , qu’il n’y a. 
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"point de condition qui en Toit exdnfc; 
& que nous n’avons à faire autre effort 
fur nou$*mêmc , qu’à rendre à la partie 
fupericure de nôtre Ame, l’empire que 
fou efclave luy a violemment ufurpé. 
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En toute condition on peut 
cftre heureux* 
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delà quatorzième 

Figure. rfpm 

tn tous lieux la Vertu fc trouve J 
Chacun peut entendre fa voix i 
Et bien fouvent on la découvre 
Telle parmy les bruits du Louvre; 

Qu'elle cftau filencc des Bois. 
ï ÆËÊ ùw* : .y 

O M-M E la Sageffè efl 
également neceflaire à tous • 
les Hommes. , elle leur 
efl: auffi également favo- 
rable. Elle a de l*amour 



pour le Pauvre comme pour le Riche * 
pour le Laid , comme pour le Beau j 
pour le Villageois , comme pour le Prin- 
ce. Quiconque la defire , la poflede j 
& toutes les_fois qu’elle échappe i 
nôtre pourfuire , ce n’eft jamais par 
fa rigueur , ny par fâ legercté j mais 
toujours ou par nôtre négligence , ou 
par noftre perfidie. Les deux, excellent 


T* • • • • 
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Philofophes que vous avez devant les 
yeux , fonr les Chefs de deux Se o 
tes dire&ement oppofées. Et toutes-- 
fois, comme deux Atheletes très hardis 
& trewobuftes, ils marchent contre les 
Vices "avec une égale rcfolution , 8c 
nous demandent pour fpeélatcurs de 
leur combat , parce qu’ils font égale- 
ment aflurez de la Vi&oire. D*un 
côté Diogène, ennemy des Grandeurs % 
de la Pompe , 8c des Richefïès , pa- 
role aufli glorieux à l’entrée de Ion 
Tonneau , qu’un Conquérant dans 
fon Char de Triomphe , & nous té- 
moigne par fon a&iort , qu’il fe fent 
déjà vi&oricux de la Fortune 5 8c 
qu’il fouîe aux pied,s toutes les choies 
pour qui feules les crimes trouvent 
aes Adorateurs. D’autre part s’avan- 
ce pompeux 8c brillant le Philofo- 
phe eourtifan Ariftipe , qui n’a pas 
laidé de remporter la Victoire , en- 
core qu’il paroilîè armé pour un jour 
de Triomphe , plûtoft que pour ur» 
jour de Bataille j 8c tout fuperbe de 
la Gloire qu’il vient d’acquérir , rail- 
le agréablement la gueuleric de Dio- 
gène 8c Paccufe luy - même de trahir 
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la Majefté de la Philofophie , en la 
Contraignant par fa mauvaife humeur > 
de n’avoir pour Thrône que le fumier 
fur lequel il cft couché. Mais n’entre- 
prenons pas de les accorder. Voila le 
Grand Alexandre , qui s’eft conftituc 
j: leur Juge & qui par les louanges qu’il 
donne à l r un & à l’autre , témoigne 
qu’ils méritent réciproquement les Cou- 
ronnes immortelles aufquclles ils af- 
> pirent par des voyes h contraires** 
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EX P L IC AT I O H 

de b* quinziéme Figure. 

As- tu dans l’un des yeux quelque tache utv 
- *7 peu fombre. 

Tu veux qucl’Oculifte en arrête le cours : 

Ton tmc cependant foufFrc des maux fan* 
nombre , 

ït tu la vois périr fans luy donner fecours-. 


\«*/ \<v. s ms \*ts v*z y*/ . . _ Tr. i&i ï&£ yxA 
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LJ I S Q^U E nous avons- 
appris , que nous Tom- 
mes tous également ap- 
peliez à l’Ecole de la 
Philofophic , & qu’il cfl 
abfolument neceflàire que nous ré- 
pondions de noftre vocation , il faut, 
que nous connoiffions noftre devoir > 
êc que pour nous en acquitter digne- 
ment , nous fçaehions ce que la Ver- 
tu exige de noftre obeïflànçe. Le voicy. 
Elle Veut que nous fortions de la 
compagnie , meilleurs que nous n’y 
fommes entrez. Pour ce Tu jet , elle 
nous donne une leçon fort commune* 
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mais fort inftru&ive j & nous arra- 
chant de l’cfprit une erreur qui a 
prefque infe&é tout lé monde , nous 
fait eonfeficr » que jufques à prefène 
nous n’avons efté fenfibles qu’à no*, 
moindres maladies, & par eonfequent 
que nous n’avons travaillé qu’à la 
guerifon de celles qui eftoient les 
moins confiderablcs. Tous les Perfon- 
nages dont cette Peinture eft compo- 
se , font autant de témoins qu’elle 
produit contre nos habitudes brutales 5, 
& qu’elle produit expréz , pour nous 
contraindre à figoer nous- même nôtre 
condamnation. Nous voyons d’abord 
un miferable ? du nombre de ceux 
que le Monde nomme bien -heureux y 
qui ayant l’An- 2 mangée d’uîceres , le 
coeur rongé de tous les vers que les 
crimes y forment , & l’efpEit combati* 
de toutes les p a fiions les plus déré- 
glées , refufe neantmoins les remèdes 
agrcahles & infaillibles que le Temps 
te la Sagefié luy offrent. Il s’offenfe 
impudemment de la gencrofité par la- 
quelle ils ont daigne prévenir fes 
prières , & les renvoyé avec ce com- 
pliment orgueilleux , que s’il a jamais 
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befoin de leur aflîftance , il ne man- 
quera pas de les faire appellcr. Ce- 
pendant , pour un peu de rougeur 
qui luy paroît à l’œil , il crie impa- 
tiemment après les fecours de tous 
les O eu liftes. Cette petite imflamma- 
tion luy ofte le repos ; & luy faifanc 
oublier ce grand nombre de biens qu’il 
s’eft acquis par un grand nombre de 
crimes , luy perfuade que toute fa féli- 
cité eft renfermée dans la guerifon de 
fon mal. L’Operateur aufli travaille 
avec toute l’induftrie dont il eft ca- 
pable, & promet à cét Aveugle volon- 
taire , que bien- toft il foulagcra fa dou- 
leur. A la vérité l’œil extérieur peut 
eftre guery j Mais la yeuë la plus pre- 
cicufe ne le fera pas. Aufli eft - ce 
d’un Art bien plus fubtil & bien plus 
Divin , que n’eft la Chirurgie , qu’il 
nous iaut attendre la guerifon de fes 
fens délicats par qui feulement l’Hom- 
me eft véritablement Hommp. 
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Aime la Vertlï pour 1 amour 
d’elle-même. 
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EXPLICATION 
de la Jêt^iéme Figure. 

Si de peur du fupplice , 8c non de peur du 
’ crime , 

Tut’abfticnsdcstrcfors à -ta garde commis -, 
Ta jufti.ee apparente cft indigne d’eftime : 

Le larcin n’eft pas fait , mais le crime cft com- 
mis. 



^p^pf^p^p ^pcSjp 



O CJ S ne pouvons plus 
ignorer que la Verta 
n’eft pas Vertu , fi elle 
n’agit, fi elle ne combat, 
5c fi malgré le grand 
• nombre des ennemis dont elle eft 
attaquée , elle ne demeure vi&orieu* 
de. Voyons maintenant de quelle for- 
,te elle doit agir , & par quels mou- 
vcmens elle te doit porter aux entre- 
qjrifes les plus difficiles. Le Peintre 
! . -nous la fait voir dans un éloignement, 
•qui refufe en la perfonne d’un de dès » 
Adorateurs , les Couronnes qui luy 
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font offertes. Elle nous protefte pat 
ce magnanime refus , qu’elle trouve 
fon prix en elle même ; & qu’elle fe- 
roit toâjours trcs-faclsfaite de fa Fortu- 
ne , quand il n’y auroit , ny témoins 
pour voir Ces a&ions , ny Héros pour 
les publier , ny Gloire pour en eftrc 
la recompenfe. Mais le Peintre ne 
s’eft pas contenté de nous montrer 
cette beauté route nuë , pour nous la 
rendre encore plus aimable , & nous 
embrafer plus puiffamment du defir 
de fa poffellion , il luy oppofe tout 
ce qu’il y a de difforme &c de haïf- 
fable dans ces Ames lâches & mer- 
cenaires , qui ne feraient jamais du 
parcy des Gens-de-bicn , s’il y avoir 
de la fureté dans ccluy des Méchans. 
Confidcrez cette troupe d’-Hypocritcs 
de toutes conditions , de tous âges. 
Vous croiriez à leurs gefles , qu’ils 
font nez ennemis irréconciliables de 
l’injuftice & de l’intereft. Cependant , 
ils cngloutiffent des- yeux ces vafes 
ü’Or , & ces facs d’ Argent , qu’on 
leur prefente exprès pour les tenter ; 
Sc bien qu’ils feignent de les avoir en 
horreur , ils font toutesfois interieure- 

naent 
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ment dcvorez du deiir de les poffeder. 
Mais nous n’avons pas befoin de devi- 
ner qui leur fait faire cette violence 
fur eux mêmes. Nous voyons le frain 
qui les arrête. C’cft cette DeclTe boi- 
teufe qui les fuit. Cette implacable. 
Nemefis , qui chargée de tous les in- 
ftrumens inventez pour punir les cri- 
mes , les chalfe à grands coups de 
fouet , les contraint de retirer leurs 
mains des chofes où ils ont déjà mis 
tout leur cœur. 
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E X P Lie JT I O N 

< -de la dix-Jeptiéme Figure* 

Mortels,ü cft un’ Dieu, Vous en elles l’image, 
i Aimés le comme rds,& rêverez les Loix. 
v la foy qui de vos coeurs exige cét hommage , 

' l’exige également des Bergers & des Rois. 

PRENEZ qu’il eft ua 
Dieu Ames ambiticu- 
Tes &c brutales s. & ne 
vous figurez pas que la 
Religion fait le partage 
f peuple. Vous regpez , il eft vray. 
fciVoü.s marchez fur la tefte des Hom- 
gifiëWV il eft vray ; & poiir adjoûter 
>j l’opprobre à la cruauté , vous violez 
f?ïô premiers les Loix que vous leur 
y avez impofées. Leurs hiens , .leur hon* 

= jD.eur , leur repos , leur innocence , & 
leur vie , fptvt les jouets de voftre 
fureur. Voùs prophanez leschofesfa- 
1 Crées. Vous renver fez les Autels. Vous 
pillez les Temples y & c’eft dans les 

E ij. 
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lieux les plus faines que vous com2 
mettez vos a&ions les plus abomi- 
nables. Dieu les voit. Dieu lesfouffre. 
Dieu y paroît infenfiblc. Je l’avoue. 
Mais attendez encore un peu , Efprits 
orgueilleux , 8c vous fentirez qu’il dt 
le Dieu jaloux , qu’il eft le Dieu ven- 
geur , qu’il eft le Dieu vifitant l’ini- 
quité des Peres fur toute leur pofte- 
rité. Non y non , ne fuivez pas ! le 
confeil que mon jufte couroux vous 
donne. Il eft digne de vous > mais il 
n’eft pas digne de la Philofophie. Penfés 
plutoft a craindre les jugemens que 
vous avez toujours méprifez. Regardez 
cette Eternité mal-heureufc qui doic 
châtier vos crimes y & fi ce n’eft l’a- 
mour , qu’au moins la crainte vous- 
donne de l’horreur de vous-même , 8c 
vous porre à la penitehee. Vôtre falut 
ne fera pas defefpcré , fi vous changez 
de vie , fi vous eftes touchez de la ca- 
lamité de voftre prochain , & fi vous re- 
connoiftèz une Puiflànce bien plus hau- 
te 8c bien plus légitimé , que celle que 
Pexcez de vôtre ambition vous a folle- 
ment perfuadée. Venez voir , 8c étu- 
diez le bon Roy que cette Peinture 
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vous donne pour exemple, il eft en- 
vironné de Tes Peuples. Il rend Ju- 
ftice à la Veuve & à l'Orphelin. Il ar- 
rache le foible de l’oppreflion du fort » 
& prend en main la caufe du pauvre con- 
tre les perfecutions du riche: Mais 

voyons qui font les Miniftr.es- Sc les 
Confeillers qu’il confultc. Il lève les 
yeux au Ciel. Il contemple cette Ju- 
ftice fuprême , qui eft la réglé & l’i- 
dée de toutes les autres ;; & déclare 
hautement qu*îl n’a pour objet que 
l’execution de fes volontez. Cette dé* 
elaration ne luy eft: pas infru&ueufe. 
Elle attire du Ciel les bencdi&ions Sc 
les grâces fur ce Roy , & l’éleve autant 
au deftus des autres Princes , qu’ef- 
fe&ivement il s-’abaiflè devant le Maî- 
tre des Princes. 

' * 
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de U dix-huitiéme Figure * 

O à te porte ta rage, Homme digne de Foudre? 
Crois-tu chafler tonDicu de Ton Trône éternel* 
S’il n 'avoir pour toy même un amour paternel J 
Déjà Ton bxasvegeur t'ajuroir redûic.cn poudre. 



LJ T A N T de fois 
que ton Ame corrom- 
pue , que tes fens dér- 
pravez , ôc que ton 
inclination abrutie 
oferont- te porter aux 
attentats où l’impiété attire les rnéchans. 
Autant de fois que tu feras affez infenfé 
pour douter s’il eft un Dieu. Autant de 
fois que tu voudras entreprendre quel- 
que dcfKfin aude-là de tes forces j vien 
confulter cét horrible fpc&aele , Sc 
médite profondément fur le fuccezque- 
le Ciel referve aux entreprifes abomi- 
nables. Tu apprendras bien-toft à 
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humilier ron orgueil , à reprimer t i 
témérité , 8c à connaître combien il 
eft épouvantable , de tomber entre les 
mains d’un Dieu , quand nos crimes 
l’ont mis en colere. O ! que cette Fa* 
ble exprime bien cette vérité. Ceux, 
que nous voyons- icy chargez de Ro- 
chers , 8c montez jufqucs au defllis 
des Nues, choient les plus grands 8c 
les plus redoutables des Hommes. Mais 
quel extraordinaire que fût leur coura- 
ge aufïi-bien que leur puifTance , ils 
firent toutefois des efforts inutils , 8c 
tentèrent des chofes criminelles , par? 
ce qu’ils oferent fe porter contre le Ciel. 
Les Géants ne furent pas écrafez pour 
avoir entrepris au de* la \de leurs for- 
ces y mais pour s’eftre révoltez contre 
ceux qui les leur avoient données* 







,r % 


Digitized by Google 



tous les tuaux, 


L’impieté caufe 





, Si le glaive & la flâme ont les Champs defer- 

. t« j 

Les Temples abattus., & les Villes brûlées.: 

Si tu vois au .tombeau tes fils précipitez , 

Et traiqerapx cheveux tes filles deioJécs : 

Toy par qui tant de Loix ont efte violées, 
Sçachc que c’cft le fruit de tes'impictez. 


E fpe^acle qui nous a 
frappez d’un jufte étonne- 
n’eft qu’une partie 


H des calamité^, dont l’im- 
piété eft fuivk. Tous les 
■fieclcs 8c toutes les Nations en four- 
nirent des exemples. Geluy qui fe pré- 
senté -à nos yeux , n’a pas moins d’hor- 
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rcar que le premier , &c ne doit pas moins 
que luy, nous donner de la terreur des 
jugemens de Dieu. Non feulement c’cft 
une tragique reprefentation des dcfola* 
rions palfées , c’ell: aufli un fidel aver- 
rilïl'mènt , 8c un certain prelage des 
ruines ÔC des dellruôtions, que lecou- 
roux'du Ciel préparé pour le châtiment 
de noftrq impiété.. Çorifiderons ces 
Temples abbar-us , ce s. Vl ai tons brûlées , 
ces Hommes égorgé? , Sç^ces miferables 
Femmes que le Soldat ne femble épar- 
gner , que pour leur faire acheter au 
prix de leur honneur , la fervitude qu’il 
lcar dcftinc. Ce font autant de monu- 
mens de la vengeance celefte , 8c com- 
me autant de prophéties qu’elle fait 
marcher devant elle , pour annoncer 
fa venue , 8c porter les Hommes à la 
penitence. C’eft pourquoy , s’il nous 
refte quelque fentïméiit de nous-meme 
8c quelque crainte dé tant de miforcs-, 
commençons à travailler fericufemenc 
à ce grand ouvrage de nôtre converfion , 
8c croyons qu’elle eft la feule chofe 
qui peut détourner de defïus nos têtes , 
la foudre dont nous fommes mena- 
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EXPLICATION. 

de la vingtième Figure . ', V 'M'o&i 

Tragiques inftrumens des vengeances cc-'i^ - v ÿ . 

leftes , / ' ‘‘ a'Cx 

Monftres dont la fureur fe déborde fur tous : ' * 
Regardez ces boureaux inhumains côme vous , 

Bien- tort vousfentirez leurs atteintes funeftes. 


O U S les Méchans font 
punis. La Juftice éternelle 
n’en difpenfe pas un ; de 
quand les Bouxreaux ont 
achevé de tourmenter les 
Coupables , ils font à leur tour con- 
damnez aux fuppliccsi parce qu’ils ne 
font pas plus ionocens que les autres. 
Les horreurs de ce Tableau vous annon- 
cent ces veritez. Voyez ccttc Ville em- 
brafée. Nombrcz ces Hommes , ces 
Femmes, & ces Enfans aflàfllnez. Con- 
templez ces Gibets &ces Roiies. Ils 
ne fonr pas moins le châtiment, queles 
effets de nos crimes. La punition fuit 

G « • • ■ 
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le mal , comme l’ombre fuit le corps» 
Bien qu’elle foitboiteufe, & qu’elle ne 
marche pas toujours auflhvifte que le 
Méchant , elle fuir toutefois fans 
cefïè j 8c q\tànd élle eft bîeri longue à vé* 
nir , c’eft une preuve certaine qu’elle 
a long-tertips médité fur le genre defup- 
plice dont elle veut punir ces perfecu- 
teurs inhumains , qui ont éfté les in- 
ftrumens de la Juftlcc Divine. 
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L’homme eft ne pour aimer.. 
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E X P L I CAT 1 O H 

' de la 'vingt -unième 

Figure. 

E’ Amour anime de Tes fiâmes 
Tous ceux qui font dignes du jour î 
L es Hommes qui n’ont point d’amour-,, i 
Sont des Corps qui vivent fans "Ames. 


RpA'\ A 

''IPRlQ 


E Chi iftianifme n’eft point, 
le delhuctcur de la Philo- 
fophic. Il n’a prétendu, 
dés fon origine , que de. 
luy rendre fe$ premières 



>u'- , * - - # 

beautez >. & la porter a ce haut point, 
de perfe&ion , qu’elle receut lors que 
fon Autçur luy commanda de venir 
éclairer les Hommes. Vous voyez audit 
qu’ils fc tiennent par la main , & que 
la Morale Chreftienne n’en feigne rien ,, 
que la Naturelle ne nous ordonne. L’un, 
& l’autre premièrement exigent de nos. 
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cœurs , l’adoution de Dieu , & veulent 
enfuite s que tous les Hommes s’ai- 
ment avec autant de tendrefTe , que 
fi effe&ivement ils eftoient fortis d’une 
même mcrc. G'eft à cette importante 
$c nccefTaire partie delà Vie civile que 
nous femmes arrivez : Ce Tableau nous 
prefente les devoirs de l’amitié , &c 
nous fait entendre combien doivent 
être inviolables & fainres , ces Loix qui 
ont efté gravées du doigt même de la 
Nature dans le cœur de tous les Hom- 
mes. Vous voyez anfji comme elles 
font religieuTcment obfervées par les 
deux Amis , dont noftre Peintre nous 
donne les portraits. Ils font tellement 
conformes , & tellement unis , qu’on 
courre:: diic que cç font deux corps 3 
qui ne font animez que d’une même 
Ame. Iis quittent l’un pour 1’autfÇ 
tout ce qui peut nuire à leur amour. 
Les honneurs , les richefïès, les délices , 
n’ont point de charmes qui pu ifïcnt n y 
les feparer pour long temps , ny même 
fufpendre pour un (cul moment, l’a<5K- 
vité de leur affc&ion. Pourvcû qu’ils 
fe pofledent l’un l’aucrc , ils croyent 
pofl'edcr toutes chofcs , & trouvent 
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4ans Leur contentement réciproque f 
une félicité que la Fortune ny la Beau- 
té ne permettent que faulTcment. 
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E X P L ICA T I O N • 

de la vingt-deuxième Figure- 

l'Homme receut également 
le bien & le mal en partage : 

Et Dieu l*a fait expreflémeht , 

Afin que fa vivante Image 
Dût aux foins de l’Amour fon accompliife- 
ment. \ 



O I C Y un des principaux 
Dogmes de la Philofo- 
phie d’ Amour; , que le 
Peintre nous met devant 
les yeux , avec cette 
licieuCc dextérité que nous avons 
;ja tant de fois admirée. Ces deux 
Hommes doivent eftrc véritablement 
Semblables , pout eftfe véritablement 
amis. Nous voyons cependant qu’il y 
beaucoup de Vertus d’un côté , &C 
beaucoup de vices de l’autre. Si l*oa 
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met des chofes d’une fi vifiblc dispro- 
portion dans une balance jufte , on y 
doit rencontrer infailliblement une no- 
table différence : Daii leurs , il n’cft 
pas podàbic que l’amitié puiflc durer , 
il cette différence fubfifte. Que fait 
l’Amour J Ce qu’fl doit. Eftant comme 
il efl , tout ingénieux & tout accom- 
modant , 4l vient au feçpurs du party 
le plus foiblc, 8c fe met luy même du 
cofté de la balance qui efl: le moins pc- 
fant. Ainfi , non feulement par (on 
contrepoids , il donne de l’égalité au* 
chofes inégales , mais il fait que les 
imperfections & les vices fc convertif- 
fent peu à peu en la nature des Vertus 
qui leur font oppofées , & que par 
la puiffanc.e de fes charmes , deve- 
nans une mém.e chofc , elles compo- 
sent de differentes parties , cét accord 
harmonieux , qui efl; le lien indiffoltt- 
blc des Ames. 



Digitized by Googli 



DES MOEURS. 



Digitized by Google 



IA DOCTRINE 


/MT'.m, 
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E X P L T C A TI O N- 

de la vingt -troijiéme , 
Figure.. 



Iles 'Amis doivent tour à torfr - 1 
Sc témoigner kurdcfcrancc : 

Ceux-là n’ont pas beaucoup d’amour 1 « 

Q,ui n’ontgueresdc coniplaifancc. 

^ ON FESSONS- que 
pour, fçavoir parfaitement 

aimer , il faut fçavoir 

“ * 

parfaitement ’ complaire; 
Nôtre Peintre qui nous 
t graver , cette vérité dans l’Ame , 

. J éhoifi. de^tous les .exemples, 

W tiquité , le plus puiflant; & le plus pro- 
’ gre à fon, dcfTcin. Voyé^vous eps^dep^ 
Hômrries , qui. par la différence dejeurs 
vifagçs , montrent clairement la con- 

Hij 
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trarieté de leurs inclinations. Ce {ont 
deux freres toutefois j deux frcres,dis- 
je , qui ayans furmonté par une récipro- 
que complaifance, la diverfîté de leur» 
temperaraens , ont mérité de vivre 
en la mémoire de tous les Hommes. 
L’un eft Amphion, cét incomparable 
Muficicn ; & l’autre Zcthés , ce déter- 
miné ChalTeur. Le premier aime le re- 
pos. L’autre le travail. L’un n’eft tou- 
ché que de la douceur de fa Lyre. L’au- 
tre ne l’eft que du Ion enroiié de fon Cor. 
L’un donne tout à l’exercice de l’efprit. 
l’autre tout à l’exercice du corps. Ce- 
pendant par un concert véritablement 
amoureuse , & par une mutuelle con- 
defcendancc. Amphion fait taire fa Ly- 
re , toutes les fois que Zethés veut 
faire entendre fon Cor. Mais Ztthés 
auflî rend aux Bois ôc aux Béces , le 
repos qu’il leur a Ci fouvent troublé , v 
quand Amphion a fon tour , voulant 
troubler l’ordre de la Nature , fait par 
la puHïàncc de Cz voix , marcher les 
Rochers & les pierres , dont fl a relo- 
ua de bâtir les Murailles de quelque 
Ville. * * 
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E X P L I CA TI O H 

‘ de la vingt- quatrième 
: . Figure .. 



Arti&ns infcnlêz de difeordes civiles , 
N’accufcz point le Ciel de vos calamitez 
-Vos haines , vos complots, vos partialitcz. 
Sont les premiers T yrans qui dcfolcnt vos 
Villes. 



OUT ainfi que le Soleil 
ne regarde point de lieux, 
qu’il ne rcmpliflc de lur 
miere : de même P A ini- 
tié n’e/l jamais dans une 
Republique , qu’elle n’y produife la 
Paix , l’Union , & la Force. Nôtre 
Peintre palTant de l’Amitié particulière 
à la publique , philofophe ainli dans ce 
Tableau , & prétend de montrer aux 
Peres.de Famille, auffi- bien qu’aux Mi» 
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niftres d’Erat,quc le nombre de leurs en- 
nemis ne fera jamais capable de les 
perdre , s’ils n’y contribuent eux memes 
par leurs fecretes mes-intelügcnces , 5c 
par leurs divifions domeftiques.Mais ne 
fe croyant pas afïèz éloquent pour prou- 
ver cette grande vérité, il emprunte le 
vifage &l’efprit deSertorius , afin que 
par la haute opinion que fa Vertu luy 
a donnée , il luy Toit plus facile de nous 
perfuader , 5c pour rendre fes perfua- 
fiqns plus populaires , il fe fert de la 
familiarité d’un exemple , qui peut 
frapper indifféremment les humbles , 5c 
les idiots. Il fait amener devant une 
Armée , deux Chevaux , dont l’un 
parole jeune 5c vigoureux j & l’autre 
vieil , foible 5c décharné. Il com- 
mande à un vieil Homme , caflé de 
travail , 5c fraîchement relevé de ma- 
ladie , de retirer poil à poil la queue 
du beau Cheval j & à un jeune 5c ro- 
bufte Soldat , de prendre celle de l’au- 
tre Cheval, 5c la luy arracher rout a, 
la fois. Le dernier obéît , & abnfant de 
fa vigueur , encraîne le Cheval tont 
entier , luy donne mille fecouflcs, 5c 

fe fait 
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(cfait mille efforts Mais autant qu’ils 
font grands , autant font-ils inutiles. 
Cependant le Vieillard tout debile , 
& tout extenue qu’il eft!, ofte les poils 
du Cheval fougueux les uns apres les 
autres , & vient aifément à boCft de ce 
qui luy a efté commandé. Voila, nous 
dit nôtre Philofophe muet , par la bou- 
che du fage Sc vaillant Romain , la re- 
prefentation de la vie civile. Tant que 
les Peuples font bien unis, & bien affe- 
ctionnez les uns les autres } ils ne peu- 
vent eftre la proyedes Etrangers ; Mais 
quand les haines & les partialitcz leur 
ont fait autant d’ennemis domeftiques , 
qu’ils font de particuliers , quelques 
foibles que foient ceux qui les atta- 
quent , il leur eft facile d’en ufurper 
la liberté. 
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E XP L ICAT I 0 N 

de la vingt-cinquième 


Le profit cftl'objct de l’amitié vulgaire. 
Mais un cœur grand & noble aune iausintc- 
xeft , 

,Et je crois que l’Amour , cftant Dieu comme 
il eft , 

■>, N’cij; ufuricr , ny mercenaire. 

’IL n’y àvoit point de 
contraires, il. n’y auroit 

{ Joint de combats ; & Cl 
es combats cefToient , en 
même temps celferoit l*c— 
?’ mulation & la Gloire. C’cft pourquoy 
il faut qu’il fc rencontre continuelle- 
ment desoccafions de faillir , afin qu’in- 
cefïamnaent il s’en prefenre, pour don- 
ner de Tcxcrcice à la Vertu. En voicy 
» • ^ • • • 

i >) 





r 


Digitized by Google 


•’OO LA DOCTRINE 
une bien grande & bien commune. 
C’eft d’apporter en toutes nos amitiez, 
une Ame des-intcreflee , & ne point 
faire un fale commerce d’une chofe , 
qui ne doit jamais eftre ny achetée, ny 
vendue. L'Amour cft le prix de l’A- 
mour. Quiconque fe propofeçn aimant, 
une autre fin que d’aimer , viole le$ 
plus faintes Loix de la Nature , Sc 
comme un Sacrilege abominable, pol- 
lue les Sanctuaires , renverfe les Au- 
tels , 5 c employé à fon ufage propha- 
ne , les. chofes confervécs au feul fer- . 
vice du Dieu de l’Union & de l’A- 
mour. Noftre Peintre qui n’ignore pas 
cette vérité > & qui fçait combien 
elle eft aujourd’huy mépriféc , nous 
reproche noftre baftefte, noftre corrup- 
tion , noftre lâcheté, & par la plus in- 
fâme de toutes les comparaifons , nous 
veut obliger nous mêmes à concevoir 
de l’horreur de noftre infamie. Il nous 
accufe que nous ne fommes amis , 
qu’autanr que nous fommes payez de 
noftre amitié. Que pour pofieder nos ' 
affeétions vénales , il n’cft neceftàire 
que d’avoir une bonne bouife , U 
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que les Hommes vulgaires font plus 
incapables de la Difcipline d’Amour , 
que les Beftcs les plus lourdes & les 
plus ftupides ne le font du noble exer- 
cice des Chevaux. 

* * • 

« 
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L’Amy ne voit point le defaut 
de l'Amy. 
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EXT> LI CATl O N 

de la 'vingt-jîxiéme 
Figure. 

l’Amour porte ûn bandeau , feul pareil âfoy- 
même : 

On ne voit au travers rien qui ne fcmble beau. 
Quiconque veut aimer^oit porter ce bandeau, 
£t trouver tout parfait en la chofe qu’il aime. 




E L U Y - LA connoifïoit 
^ bien la nature, ou plutôt 
ÿ la fatalité de l’Amour , 
qui s’eft perfuadé que 1* A* 
mour ne pouvoir eftre vé- 
ritablement Amour , s’il n’etoit prive 
de l’ufage des yeux. Noftre Peintre 
nous l’cnfêi gne , en nous faifant voir 
dans ce' Tableau , un Pcre , qui tout 
infortuné qu’il cft en (a race , ne laif» 
fe pas , par un bien doux & bien ne* 
cefîàire aveuglement , de trouver dans 
les difgraces de fa Famille , non feu- 
lement dequoy fe confoler , mais 

1 iiij 
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aufli de rendre grâces aux Dieux. Il la 
voie au travers de ce bandeau que l’A- 
mour luy a mis devant les yeux. Il 
donne de beaux noms à des chofes 
difformes.. Il corrige par affc&ion les 
manquemens de la Nature. Il cherche 
en la beauté du vifage de quoy oppo- 
fer à la difformité delà taille, & ren- 
contre dans une taille bien faite de- 
quoy recompenfer la laideur du vifa- 
ge. Ce que ce Pere fait pour fes En- 
fans , TAmy le doit faire pour fon A- 
✓ my , & croire qu’il viole les Loix fon- 
damentales de rAnaour, toutes les fois 
que fon jugement envieux luy fait re- 
marquer quelque defaut en la perfon- 
ne qu’il aime. , 









EXPLICATION 

de la 'ving-fèptiéme 
Figure. 

t)oux & traîtres ccnfeurs ; Amis à deux vi- 
. * a g« » 

Qu» créiez fauflemcnt que tout vous cft permis, 
Connoiflcz vos defauts , & lî vous cftcs fagcs , 
,Vous ferez induJgcns à ceux de vos Amis. 

E I ableau devroit eftrc 
tiré du lieu où ileft, pour 
eftrc attaché par tous les 
Carrefours , dans les Pa- 
lais de rous les Rois , & 
en tous les autres lieux où les Hom- 
mes ont coûtumc de s’affembler. Car 
de tous les Vices dont la Société civile 
cft infc&ée , le plus pernicieux & le 
plus frequent , eft celuy que le Pein- 
tre nous reprefente fous le vifage ma- 
licieux de ces curieux impertinens. Céc 
amour propre qui nous ofte l’ufagc 
des yeux , toutes les fois que nous 
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avons bcfoin de les tourner fur nous- 
mêmes, & qui nous rend des Argus, 
lors que nous avons à traiter avec les 
autres > eft l'irréconciliable ennemy de 
la parfaite amitié. Vous voyez ces trois' 
perfides Amis , qui pénétrent jufqucs 
dans le fond du cœur de leur Amy , 
pour en arracher le plus fecret de fes 
crimes : Ce font des Monftres que Ja 
Nature a formez en fa colere a 8c qui 
méritent d’eftre cruellement châtiez , 
comme des violateurs de la Religion , 
ou fi vous voulez , comme des traî- 
tres , qui feignent les zélés pour la 
liberté de leur Patrie , 8c qui cependant 
traitent avec les Etrangers ? pour les 
en rendre Maîcres. 


TOUSSÉ 
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Le Silencè eft la vie de l'Amour. 
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EXPLICATION 


de la vingt-huitième 
Figure. 
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Le Silence eft un bien fupréme : 

^C’cftla Vertu du Sage & celle d’un Amant : 
* m , Qui ne parle que rarement , 

N ’offenie jamais ce qu’il aime. 

j t: 

L eft quelquefois jufte 
< l ne ^’Amy parle libre- 

I§5 mCIiC * ^ 0n » Mais 

1É; il ne l’eft prefque jamais , 

que l’Amy parle libre- 
> ment de fou Amy. Si la première Loy 
d’ Amour , c’cft d’aimer, 6c la féconde 
d’avoir boune opinion de Ion Amy ; 
§k troiûéme eft infailliblement comme 
{aux Myftcres de ces anciennes Religions, 
voir , jouir & (ê taire. Car il n’y a 
-tien qui foit fi propre à confervcr l’a- 
mitié , que ce refpe&ueux filcnce , 
qui nous fait garder dans le cœur , tour 


- 


Digitized by Google 


ïn LA DOCTRINE 

ce que nousfçavonsde nos Amis. Le 
Peintre nous reprefente cctcc veriré par 
la figure du Dieu du filence, qui tou- 
jours raüet , & toujours Maître de foy , 
commande à toutes les pallions qui 
peuvent troubler ,ou le repos des Ames^ 
ou l’harmonie de la parfaire Amitié. 
S’il a des ailes , c*cft pour témoigner 
qu’il emprunte Ton activité de l’A-' 
mour , & que nous élevant de l’afFe» 
&ion des créatures à celle du Créateur , 
il peut porter nos Cœurs jufques dans 
ce Temple éternel , où nous devons de- 
venir les véritables Adorateurs de ce 
véritable Dieu , qui en toutes Tes opera- 
tions confcrveun filence perpétuel, je 
veux 'dire le repos immuable de fa Na- 
ture bien-heureufe. 
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L’envie eft la mort de l’Amour, 


y Google i 


DES M OE U R S. 

i 

\ 

E X P L I CAT 1 ON 

de la / vingt-neufîéme 
Figrire. 

L’Art d’aimer eft un Arc leplusbcau de la vie , 

; Qoije pratique bien peut le rendre immortel , 
|f ( Mais pour devenu tel , 

Il faut avoir vaincu le moudre de l’Envie. 

i 

OICY dans un mefmc 
Tableau deux fupplices 
bien cruels. Mais ce n’eft 
pas connoîftre la différen- 
ce des peines , que de les 
comparer l’un, à l’autre. L’execrablc 
invention de l’inhumain Perille , éton* 
• ne les courages les plus affurez j & 

Î c’eft tout eeque nc^rePbilerfophiepeut 
faire , que de donner à fes Sc&ateurs 
| aflez de fermeté , pour entendre fans 
effroy , les mugiffemens qui Portent 
par les organes de ce Bœuf artificiel. 9 
des Innocens mal- heureux qui brûlent 

Kij 
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tous vifs dans fon ventre. Cepet£ 
dant , fl vous eonfiderez ce Monftrc 
Ci hideux , fi dévorant , & Ci ennemy 
de tout le genre humain , qu*il cft 
contraint de fe manger le Cœur , 
quand il ne peut trouver fur qui a C* 
fouvir fa ra^e , vous avouerez avec 
moy , que c’eft le plus redoutable & 
le plus horrible desfuppliccs. En effet, 
les ferpens qni fervent de cheveux à 
ce démon , la faim enragée qui le dé- 
voré , & la cruauté qui enfanglante 
fes lèvres noires & livides , ne font 
que des crayons commencez , & des 
images imparfaites des tortures que 
fouirent ces Ames inhumaines & bru- 
tales , que les profperirez de leurs A- 
mis font entrer en fureur, qui por- 
tent le fer & le feu dans toutes les 
Familles bien-heureufes. 
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Qui a le neceftaire , n’a rien à 


fouhaiter 
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E X P L I CA T I O N 

de la trentième Figure. 

Dasl’hcurcufc Cabane où la paille me couvre, 
Je goûte des plaiürs qui font bannisdu Louvre, 
Et prefcrc mon fort , au fort même des Rois : 
Ne defiraneque peu ,j'ay ce que jeek/ire , 

Et trouve que j’ay fait un choix 
Plus grand & plus beau que l’Empire , 

Pour qui mille Tyrans on détruit mille Loîx. 

S E L U Y - L A fut vérita- 
blement digne de la gloire 
que les meilleurs fiécles 
luyont donnée, qui nous 
a le premier enfeigné , que 
la foufFtance faifoit la moitié de la 
Vertu , 8c que l’autre confiftoit en l’ab- 
ftinence. Notre Peintre inftruit en l’E- 


cole de ce grand Philofophe , nous é- 
talc les Images , & nous propofe les 
Emblèmes de cette importante vérité. 
Ualàtisfair aux deux grandes & princi- 
pales Loix de la Nature : C'cft à dire 
qu’il nous a montré ce que nous de- 
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my de l’abftinence , crtipdr^'‘p‘aT7à ^ 
'Violence d’un torrent , qu’il pouvoir , \ *) 

s’il eue voulu , facilement éviter. Mais 
, pauvre fou , qui dans les Ecoles du 
Monde a receu cetre pernicieufe do- * 
dtrinè , qu’iim’y a que les petits Ef- ‘ri 
prits , qui Te contentent d’une petite 
fortune , s’eft perfuadé qu’il luy fal- 
loir un Fleuve tout entier , pour eftre 
-délivré de fon alteration. C’eft auflî 
pour ce fujet qu’il s’ed imprudemment 
engagé dans les périls où il fc perd , 

& pour ne s’edre pas voulu contenter 
du peu qui fuffifoit à là confet vation , 
il a recherché le trop , qui au lieu 
de luy o lier fa foif , luy ode refpc- 
ranec Sc la vie. 
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La Tempérance eft le fouverain 
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EX*? LI C ATI O N 

de la trente-mïéme 

* * * * < * 

Figure. 


' ' : \V^HO/V\A 

. T cmpcrancc héroïque & iaïute , r . — — ' 
Quiconque rc Joge en Ton coeur j 
Peut fc vanter qu’il cft vainqueur , 
r. De l’c lperance & de la crainte. - * ■■ 

; j , ; ’j 7 » 

ARCHONf ! doHcç- 
ment , & ctiidlôns I des’ 
préceptes qui nous font 
fi nccdTaires. Le Tableau 
qui s’offre à nos yeux , 
ne mérité pas moins d’attention que 
le precedent. II. nous reprefentc l’ima- 
ge de cette magnanime frugalité, dprit 
les premiers PKilofophcs ont compofé 
la Béatitude du S iècle d’Or. Admirez 
avec moy , je vous prie , ce couple 

L ij 



,n t A; DOCTRINE 
bien-heureux , qui roue mortel qu’il eft, 
s’eft élevé par fa propre vertu , à la 
condition même des Dieux. Il nous té- 
moigne. par Ton a&ion , qu’il a befbin 
de fi .peu de chofc , que je ne diray 
rien avec exagération , quand je diray 
qu’ila miraculeufement furmonté les 
neceftiCez de U vfe , pa^ foi* ab*. 
ftincnce trouvé l’Art de s’affranchir de 
la miferable fervitude , où la Nature 
purement humaine * a de tout temps 
cfté condamnée. Vous le voyez aufli 
dans une tranquillité qui n’eft troublée , 
ny par les maladies de l’Ame , ny par 
les déreglemens du Corps. Il vit fur 
la Terre de la même forte que l’on 
vit dans le Ciel. Les Pallions n’ofent 
l’approcher j & les regardant de loin $ 
comme fi elles étoient devenues cllc-mê- 
mes jaloufcs de fa Félicité , confcffent à 
la gloire de rAbfti»ence,que les Tempe- 
rans font d’une efpece beaucoup plus no- 
b 1 , U ue ne font communément les Hom- 
mes;& qu’à mefure que nous nous retrâ- 
chons ou le delîr , ou l’ufige des biens 
qui periffent , nous nous mettons en 
poffeflion de ceux qui font éternels. 
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WXP LI Ç A TI O N 

de la trente-deuxieme 
Figure* 

1 Ze mépris des Grandeurs , de laTompe ff da 

bm|FM bruic-s •' le! >• 

S* le repas d’une innocente rvjc j 
Int ce couple facré jufqu'au Trône conduit» 
a Gloire eft comme l’ombre, 
îtle fuit qui Jafuit j 
Et fuit ceux dont elle cil fuivic. 


ERSONNE n’ignore 
la Fable de Philemon & 
de Baucis. Elle eft pein- 
dans routes les Gale- 






te 

ries. Elle l’eft dans tous 
îes Mémoires. Mais peu fçavcnc l’rn- 
rentton de ces anciens Philofophcs , 
qui l’onç lés premiers inventée. Le9 
| communs Mytologiftcs Te perfuadcnti 
que c’eft un porrrait de rccompcnle de 
Fhofpitalité ; &Tveulcnt par la grandeur 
oà fout élevez ces deux pauvres Vieil- 

L * • • • 

nij 
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lards, apprendre aux Hommes, d’eftre 
- pcrpetuciîcment charitables , & don* 
ner au moins hur bonne volonté , fi la 
Fortune ne leur permet pas de don- 
ner davantage.' De moy je vais plus si»- 
vaht, &f vous déclare que la penféè 
des anciens Theologiens-a pour Ton ob- 
jet en cette agréable feinte , la recom- 
mandation de l’Aftinence , & la fplen- 
dçue des Couronnes qui luy font a £ 
furées. Tous les Hofpitaliers n’ont pas 
toujours des Dieux dans leur logis : 
Mais les Tempcrans les ont toûjours 
en leur compagnie. Qui fupportc (à 
mauvaife fortune feus murmure. Qui 
rend grâces aux Dieux des incommo- 
dités de (a condition , & de celles de 
fa vicilleflè. Qui s’abiHcnc même des 
petites chofes que fes loins innocens 
luy ont acquifcs. Celuy là feul attire 
les Dieux de leur fejour éternel , Sc 
les oblige de fe communiquer à luy- 
Ils le vifitent. Ils le refpcétcnt. Ils re- 
çoivent avec joye tout ce qu’il leur 
prefentc de fon cœur , aufli- bien que 
de fes mains i & Tafl'ociant au partage 
de leur gloire , ils ne l’abandonnent 
point , qu’ils ne l’ayent revêtu de ce 
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Sacerdoce Royal Se perpétuel , par le 
miniftere duquel découle fur la Nature 
humaine , les Grâces & les Privilèges 
de la condition Divine* 
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La vie des Champs cft la vie 
des Héros* 



EXPLICATION 

de la trente-troijiéme 


r r^LiOT£ 

Figure. 

* ■ 


Vante qui voilera les Citez , 

Où les Mortels commccnchante* , 
Tiennent pour des grandeurs leurs con- 
traintes fervilcs •, 

Pour moy l'aime les Champs , 

Car j*y vo y cks beatitez 

Que l’on ne voit point dans les Villes, 



O U S venons de connoî- 
tre combien font rares 8c 
combien font dcfîrabies , 
ces biens Tpiritnels que 
nous recevons de la fru- 
galité. , Conte-mplons tout à nojftre 
aife ceux qui tombent (bus h?$ fens , 
& qui peuvent e-ftre ou veus, ou tou- 
chez. Ce font les félicitez de la vie 


Ï3<6 LA DOCTRINE 
des Champs , & les travaux délicieux 
qui compofcnt la deftinée bien - heu- 
reufe de ceux , qui loin de la Cour 
& du grand Monde , goûtent fur là 
Terre cecre profonde tranquilué , qu’à 
peine les Ambitieux fe figurent dans 
le Ciel. Ne vous peifuadez pas que ce 
Laboureur fe plaigne du travail qu'il 
cft obligé de partager avec fes Boeufs. 
Sa peine iuy «ft un repos. Sa tâche un 
divcrtiffemcnc & A*n jeu , Sc à la fin 
de fi journée fon corps ne fe trouve 
pas plus fatigué que fon cfprit. Le Vi- 
gneron qui l'accompagne , & que pof- 
fiblc vous cftimez mal- heureux , parce 
que vous n’eftes pas toutà fait guéris de 
l'intempérance , ne reçoit pas une moin- 
dre finis fiidion. Il marie les Vignes aux 
Ormeaux , ôc fait cette alliance avec 
tantdejoye, que fi nôtre Peintre avoit 
le don de faire parler les images , 
nous cntcndiions cét innocent bien- heu- 
reux rendre grâces au Ciel des dou- 
ceurs de fa condition. En effet , Ceux- 
là font véritablement heureux , qui fe. 
pofTcdent tous entiers , & qui ded- 
Eans peu , poffedeut tout ce qu’ils dc- 
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firent , & non pas ceux que nous 
voyons dans un lointain , armez de fer 
& de feu , fe porter comme des Bê- 
les enra kcs . à la ddtrudtion les uns 

i l* 
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r Ce {Te de te ronger de foins ambitieux j 
Foule aux pieds les G randeurs qu’en vain tu te 
propofe , ... 

V y pauvre» mais content. Ceux- là font prefque 
. Dieux, 

Qui n*oj|t befoin d’aucune chofe. 


X c’eftoic aftèz d’eftre con- 
tent , pour eftre vrayement 
heureux , noftre Peintre 
n’ajoûrcroît pas ce Tableau 
aux quatre precedens. Mais 
il nous déclare qu’en ccluy-cy il ache- 
vé ce qu’il n’a voit qu’ébauché dans les 
autres, il nous a communiqué lesavan- 
tages ôc les douceurs que goûtent les 
Temperans.il veut maintenant leur ap- 
prendre que pour eftre parfaitement 
heureux , ils doivent connaître leur 
bon-heur , & le goûtant (s’il çft per- 
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mis de parler ainfi ) par la reflexion & 
par la mémoire , faire de céc étude le 
principal & le plus afladu exercice de 
leur vie. C’eft pourquqy il nous peint 
un parfait remperament dans le fond 
d’unç ; valicç ob fcqre Sc k folftaire. Fat 
fon action arrçtée 8c.. méditante , il 
nous témoigne les fpecilîatiofts'de fon 
Ame , 8c femble nous dire , qu’exa- 
minant fa vie paflee , ii tâche de dé- 
couvrir dans le fond de fon cœur, s’il 
ne s’efl: point égaré de ce milieu qu’il 
a’eft; propofé comme le terme de fc$ 
actions , & fi ces memes actions ré- 
pondent bien au niveau , par la ju- 
itefle duquel il a ddfein de les régler. 
Pour nous qui ne fommes pas danscét 
examen, portons nos yeux de tous cô- 
tez , ôc voyons foigneufement ce qui 
fe pafle au deflus de luy. Voicy des 
Rochers bien- haut élevez ; Mais ils 
font emporrez par la violence des ton- 
nercs. Voicy des Tours d’une excci- 
five hauteur j Mais le haut fera bien- 
toft au deflous des fondemens. Voicy 
des Pins , qui portent infolemment leurs 
pointes jufques dans le Ciel j Mais ils 
font arrachez par les racines , & fer- 
vent 
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vent de bue à la colère des Vents. Tous. \ 
ces fpe&aclcs fuperbes & funeftes foi)£ 
autant d’enfeignemens que la Nature 
nous donne, pour nous faire évitcrles 
excès , & pour nous obliger à croire 
qu’une grande Ambition cft un grand % 
mal , & que les tempérances d’ef- 
prit , ne font pas moins criminelles cjuc 
celles du corps- ’ 
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Les excez <3e la bouche font îa 
mort de PAme* 
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de là trente- cinquième - 
Figure . 



•4- 


Monftrc que l*ôn voit toujours yvre, 
Pourceau çlont le ventre cft le Roy , 

A tore tu te vante de vivre j 
Ceux qui font aa tombeau, n'y font pas tant: 
que toy- 

O S T R E fçavant deiîii- 
gnareur emprunte du. malt- 
heur- de quelque Vertu 
foible y rinûruûion qu’il' 
nous veut donner 5. &: ti- 
rant de la perte d’un particulier , un 
avertiflement capable d’en fauver beau- 
coup , nous veut faite connoiftre: que 
nous, no ‘fanions pas fi fouvent naufrage- 
par les grandes, tempêtes qui.' rompent, 
•natte conduite 5 . que pat l’ignorance 
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avec laquelle nous nous embarquons 
fur une Mer qui nous cft inconnue. Les 
apparences du calme nous oftent la 
crainte de l’orage ; & comme au com- 
mencement elle nous a rendus témé- 
raires , à la fin elle nous rend impuif- 
fans ôc timides. Le miferablc que vous 
voyez cnfcvely tout vivant dans Ton or- 
dure , nes’eft pa* reprefenté en faifant 
la débauche , lc&incommoditcz dont 
elle eft fuivie. Il n’a jugé du Vin que 
par le goût , & n’a pente ny à la force 
ny à la malignité de fes fumées. Auflî 
la telle fait à bon droit la penitence 
de fa propre faute, & pour n’avoir pas 
donné de bons confcils, fouffre la pei- 
ne qu’elle a méritée. Ne laiflez pas 
d’accorder quelque chofe à l’infirmité 
de l’homme. Trairez cét Y-vrogne plus 
doucement qu’il ne devroit eftre, éc le 
confiderant comme un nouveau Soldat , 
qui pour n’avoir pas fçeu bien combat- 
tre, eft demeuré étendu fut le champ 
-de bataille : Avouez que s’il fe fût fer- 
vy de fes armes & de fon cœur , aufli- 
bicn que fon compagnon , il auroit 
comme luy, triomphe des ennemis qui 
luy. ont fait mordre la poudre. Toute* 
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ccs figures ne nous rcprefentent aucu- 
ne chofe, fi non que la Prudence , la fo- 
brieté & la Vigilance doivent eftre in- 
fcparablcs d’une Ame qui veut mon- 
ter au Temple delà Vertu. 



Qui acheté les voluptez , acheté, 
un repentir*.* 
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r ife7rf trente- [ixierne 
Figure* 


v-V: ROM. 
.7- ., ,. 

'• 1'. 


Baie , mafquc , brelçndc , y.vrognc , fais 
l’amour : 

Sois tout aux volupter, & les pofiede toutes : 
Bien-tôtla pauvretéJagravellc,ou lcsgouttesj 
£t mille autres douleurs qui viennent à leuj? 

tour , . 

Te feront par de longs fupplioes 
Payer à chaque heure du jour , 

Le cruel intereft de tes cour tesdeli ces. 



•s' 


Yj E ne m’arrête pas à vous 
I expliquer les folies & les 
déreglemens de ce Tâ*- 
' blcau. Il faut n’eftre pas 
wc^iaÎ* du monde , pour ne les 
pas connoiftre , & pour n’eftre pas per 4 - 1 
üiadé que le Bal , le jeu , le Vin 8c 
l’Amour font les plus ordinaires 8c. 
les plus délicates liaifons de la. corn- 
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vcrlatîon civilifée. En cela les Cours 
ne font point diftin&cs des Villes. 
Les Bourgeois enrichiflènt fur la ga- 
lanterie des Courtifans. Ils. marchent 
tous également aux débauches : Et 
l’aufteriré des anciennes Mères de Fa- 
milles s’eftant apprivoifées par la ga- 
lante comitaütfication des Coquettes r 
c’eft maintenant eftre du grand Mon- 
de , que de voir des Filles conduites 
par leurs Meres vaines & ridicules , 
en ces Marchez folemncls , où. la 
Pudeur & l'Honnêteté font prefque 
aufli rarement données , que fouvent 
elles font vendues. Mais , que ces 
voluptez ne nous corrompent pasauf- 
E-bien que les autres. Si nous ne 
femmes pas allez Magnanimes > pour 
aimer la Vertu à caufc d’elle - même , 
au moins foyûns Prudcns, & l’aimons 
pour l’amour de nous mêmes. Voyons 
de quelles incommoditez les Voluptez 
font fuivies. Apprenons ce qui fejaafle 
dans le Cabinet des débauchez , & écou- 
tons cequidifent ces Gueux & ces Ma 4 
lades , que noftre Peintre a cachez dans 
le fonds de fon Tableau J’entends 
leurs plaintes» je voy leurs larmes. Si 

apprends 
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apprends de leur propre'bouche , que 
les douleurs & la mandicité , qui cft 
la plus grande de toutes , font les in- 
terefts épouvantables > que le Temps 
exige de la jeunefle perdue , pour les 
voluptez pernicieufcs que ect Ufurier 
leur à prêtées. 
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delà trente-fèptiéme 
Figure, 



Miferables T roycns , par fcs Dieux immolez 
A leurs vengeances légitimes ï 
K’ accufez plus les Grecs, fi vous elles brûlez * 
Vôtre Prince impudique, Sc l’excez de vos cri. 
nies , 

Ont allumé le feu qui vous a dcfolez. 


E U T-E S T R E n’avez- 
vous pas remarqué ce que 
je vais vous dire. C’eft 
que la Peinture a cela de 
commun avec la Poefïe 
> qu’en chaque picce de 
Thcacre, l’on y doit obferver l’unité da 
lu/et.rNt failons pajscetorr, je vous prie, 
à noftre excellent Peintre , de croire qu*il 
air ignoré cette règle fondamentale 
de fon Art. Il les a toutes connues, & 
les à toutes judicieufcment obfervécs î 

Ni j 
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Mais ayant deflèin de nous donner en 
ce Tableau une inftru&ion toute entiè- 
re , il s’eft volontairement difpenfé de la 
feverité de ces Loix , afin de joindre des 
chofcs qui étoicnt feparées de temps & 
de lieux > ôc par cet artifice nous mon- 
trer comme tout d’une veuë , la caulê 
& l’effet de nos incontinences. Vous 
voyez confufément TEurope , & l’Afic , 
la Phrigie, & la Grèce , Troye & La- 
cédémone. Ces Hommes armez & 
combattans font les complices du jeune 
Prince de Troye , qui tous enfemblc 
ont enlevé cetre fameufe Reine , dont 
la beauté fut fatale à tous les demy- 
Dicux de fon fiecle. Ses ravifleurs la 
portent dans le Vaiflèau qui la doit 
conduire à Troye. Mais fi voushauflez 
les yeux , vous l’y verrez déjà arrivée , 
ôc vous la verrez bien diftinéfcemcnt à 
la lueur des fiâmes , qui confumcnt 
cette fuperbe & mal heureufe Ville. 
Pcrmcttez-moy , s’il vous plaît , de foi- 
re maintenant une nouvelle reflexion 
fur le fu jet de cette Peinture , qu’il a tres- 
religicufcmcnt obfervé les Myftcres de 
fon Art. Car le raviffement d’Hclcne, ôc 
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l*embralVment dcTroyenc font qu'une 
même choTc, puisque Troye commen- 
ce à brûler dans Sparte même, & que 
les Troyens font condamnez à la 1er- 
vitude des Grecs , au même inftant 
que le voluptueux Alexandre ravit la 
femme impudique du trop indulgent 
Menclaüs. 


t 
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Le Vice cft une Servitude 
-perpétuelle. 
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EXPLICATION 

de U trente-huitième 

Voleur d*un bien ficher à Ton vray poflcflèurj 
Wonftre qu’un feu biutal inet flamentconfumej 
Confefleautrifle objet du glaive puniffeur. 
Que ton crime paflc'n’a point eu de douceur , 
Que ton péril prefent ne change en amertume. 

O U S vous fouvenez bien , 
comme je croy , de l'ex- 
cellente méthode , dont 
Te fervoient les Romains , 
pour détourner leurs en- 
fâns de ce chemin fatal , que Tabord ar- 
tificieux de laVoluptc leur figuroirpleia 
de delices Plutarque raconte qu’au- 
tant de fois que ccs Grands Hommes 
vouloient donner à ces jeunes* Gens , 
horerur de 1’yvrognerie , ils avoient 
accoutumé de faire cnyvrer leurs Ef* 
cîaves , & les leur faifoient voir com- 
me noyez dans l'écume & dans le vin. 

N iiij ’ 
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qu’ils ayoienr rendus. Nous avons trop 
bonne opinion de nôtre Peintre Stoïque, 
pour croire qu’il air changé de party , 
ôc qu’il ait quitré les Galeries de Ze- 
non pour fc jet ter fur le fumier de 
Diogène. Cela n’eft pas aufli. Mais il 
s’cft perfuadé qu'il ne pouvoit faillir 
d’imiter la Sageffe Romaine i ôc que 
pour imprimer bien avant dans les A- 
mes l’averfion de ces débauches que 
rhonnefteténe permet pas de nommer, 
il dévoie les reprefenter avec toutes 
les circonftances perilleufes & ridicules , 
dont elles font prcfque toujours accom- 
pagnées. Il joue donc icy le cataftro- 
phe d’une Comedie Italienne. Le Pan- 
talon que tous les deftins Comiques con- 
damnent à la necefîité d’être toujours 
Poltron , Ôc toujours Cocu , ayant été 
averty que quelque Leandre , ou quel- v 
que Lelio eft avec fa femme , entra la 
Dague à la nnin , pour' immoler l’un 
ôc l’autre à la mémoire de fon Hon- 
neur. Mais Marinctte , qui eft faire au 
badinage, n’a pas manqué d’avertir les 
Amans de la venue du bon- Homme. . 
Leandre aufli n’a fait qu’une fault dtr 
lit dans un coffre, Ôc s’cft: imaginé que 
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le Cocu n’auroic pas legoûtaffèz fin, 
pour fe mettre fur fes voyes. La For- 
tune toutefois Ta trompé î car le vieux 
Punais a fenty l’odeur de la Bête , & 
vous le voyez courir à la vengeance , 
mais en une pofture plus propre à fai- 
re rire , qu’à faire peur, lfabellc ce- 
pendant 'Contrefait la defoléc , & ré- 
clamé les Dieux aufquels elle ne croit 
point. Pour le Galant, bien qu’il fça- , 
che que le Pantalon eft une mauvaife 
lame , il ne laifïê pas de fc repentir 
de la dangereufe curiofité , qui luy a 
donné l’envie de prendre part aux plar- 
firs d’autruy , Sc par de belles remon- 
trances conjure le Pantalon , de ne 
point tremper fon glaive dans le fang 
d’un Homme plus mal • heureux que 
coupable. 
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à 1 autre 
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Qu un cïpric impudique cfl efclave du vice , 
Que 1 Homme mal - heureux qui s’y laiflc 
emporter. 

Regarde ce perdu qui fort du précipice ; 

11 n’eu eft échappé que pour s’y rejet ter. 



de la tre^te-ne ujiême 
Figure. 


E Pantalon n’avoit pas 
dclTrin , comme vous 
voyez en ce Tableau , 
de pardonner l’injure qu’il 
avoir reccuè\ Mais ayant 
pour le moins autant de peur quePA- 
aulrcre , il luy a donné le temps de 
fc delem bar rafler de Ton coffre , & de 
gagner la campagne. Le voila qui fe 
coule le long de la rue , & qui fc rit 
des menaces que le Pantalon luy fait 
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fur le feiiil de la porre. C’eft allez de 
cette Comedie. Ne nous divertiflbns 
pas davantage de ces folies criminelles j 
8c reprenons nôtre ferieux , feparons 
le pur de l’impur. Voyez-vous ce dé- 
bauché , qui a par maniéré de dire , 
le poignard à la ^orgo. Peut-être yous 
figurez-vous , qu’étant devenu fage par 
le péril qu’il a couru , il fe retire chez 
luy avec une ferme refolution d’aban- 
donner le Vice , 8c de ne courre plus 
de hazard que dans les occasions 
d’honneur. Nullement ; Mais plus in- 
fcnfible à fa propre honte , 5 c à fon 
propre danger , que le Lion , ou le 
Tygre ne l’eft à la cage 8c aux fers 
dont il eft échappé , il pafie d’une a- 
biiîne en l’autre 6c ra chercher chez 
un fécond Pantalon , une fécondé lfà- 
belle. Que cctrc fidelle image de la 
corruption du fiecle nous doit fenfiblc- 
ment toucher. G erres la vie de la dé- 
bauche eft une vie bien baffe , bien 
honteufe , 8c bien brutale. Il ne faut 
pas s’étonner fi les Sages font tous les 
jours de fi grands efforts fur eux-mêmes , 
pour éviter de fi grandes foiblcfles , 
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ÔC fi pour n’y tomber jamais , ils dé- 
clarent une guerre û fànglantc à la 
mal-heureufe chair , qui toute cfclave 
& toute déchirée qu’elle efl: , ne laifle 
• pas de nous folliciter continuellement 
à des ordures. 



r* 
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Celtiy-là feul cft riche qui me- 
prife les richefles. 
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E XP L I CA T I O N 


de la quarantième Figure. ^süaT&i^ 


Peuples de l’un & l’autre Monde , ; J '■ : 

Vous tentez vainement un Homme égal aux 
Dieux : 

Le 6 lobe où vous marebés cft un point à fes 


-V \ ’ V, \ - V 


■ ‘ >yeux : 

Etjfeicn loindc régner fur la terrc,ou fur l’onde 
Il médité un .Empire au lit grand que les deux. 


E n’eft pas alTez vaincre 
une partie de nos enne- 
mis. Tant qu’il y en au- 
ra encore en état de nous 
attaquer , nous ferons en 
Ranger d’eftte battus. Il faut donc a- 
chever de les défaire , t afin de rem- 
porter une entière vi&oire. Je me fi- 
gure que nous avons profité des enfei- 
gnemens que noftre Philofophe nous a 
donnez. L’Amour , le Jeu , le Vin % 
font poifiblc autant d’ennemis renver- 
fez a nos pieds. Mais l’Ambition ne 
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l’eft pas. Cét infenfé dcfir des Titres , 
des Couronnes , & des Richeflcs nous 
ronge encore les entrailles, nous pique 
l’efprit , & tâche de triompher de nô- 
tre Tempérance. Voyons de quelles 
armes nous avons befoin , pour éviter 
cette honteuse défaite , & nous arra- 
cher à une fervitude qui eft d’autant 
plus ignominieufe , que les marques 
que nous en portons eftaut des mar- 
ques fort éclatantes , font vifibles à 
tout le Monde. Mais il ne faut pas 
que nous cherchions ailleurs l’inftru- 
&ion qui nous eft neccltàire ; nous la 
pouvons tirer de la Magnanimité du 
demy Dieu qui eft peint en ce Tableau. 
Conüderons , je vous prie , comme il 
Ce conduit parmy les tentations de U 
Fortune , & les appas de l’Ambition. 
Le Peintre nous le reprefente couvert 
de (à peau de Lion , Sc armé d’une 
MafTe yi&orieufe de tous les Monftres 
dont il a efte combattu, ll foule aux 
pieds l’amour des Richeflès j & par la 
Victoire qu’il a remportée fur fes paf- 
iîons , doit infpirer un grand defir à 
tous les Hommes , de méprifer les 
biens , qui oftent le feul bien de la 

• vie. 
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vie. L’Orienc Se le Couchant , îeMi- 
dy Se le Septentrion; en un mot, l’un 
& l’autre Monde luy offrent à l’cnvy 
des Couronnes : Mais il les refufe avec 
plus de generofké quelles ne luy font 
offertes ; Se ne prétendant autre gloi- 
re que celle dont la Vertu le fait écla- 
ter , nous apprend- que celuy-là feul , 
qui foule aux pieds les grandeurs , eft 
digne de les pofl'cder. 
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La crainte de la ; Mort elt la puni 
lion des Ambitieux. 
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EX P L T C J T I O N 


de la quarante-miéme 
Figure.. ' 



f.Voycz-vouscc Tcnralc au milieu des feftins,, 
Qui meurt à-tous momens pour trop aimer U' 
vie j 

S-çachcz ambitieux , qu’ayant la m&ne envie ; 
V o us aurez ! es memes de fti u Si > 


O U S avez trop oiiy par- 
ler du fameux 6c redou- 
table feftin qui: eft peint 
en ce Tableau pour me 
perfuader que vous- en-, 
jfoyez en- peine. Neantmoins je ne- 
laide ray pas- de vous entretenir fuccin- 
rement , puis qu’étans encore extrê- 
mement malades- de la maladie de la 
Cour , il- clt necefiaire de vous don- 
ner fouvent des- corn r:poifons contre; 
un fi -dangereux venin. Mais jç. vous; 
traite trop favorablement , dfe ne vous* 
confiderex que comme des- malades* 

Oij> 
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ordinaire. Voftre mal eft furnaturel 
Vôtre ame en eft attaquée aufli* bien 
que vôtre corps j & J’ofc dire , fans 
vous ofFenfer , qu’étant pofledez par le 
démon de l’Ambition , vous eftes de 
ces Energumcnes infortunez , que les 
conjurations & les Exorcifmes même 
ne font pas capables de guérir. Mais 
vous ne le ferez jamais , fi vous ne 
l’cftes par la vertu de l’exemple que je 
vouspropofe. Vous connoiflez bien cét 
ancien Tyran de Syracufe , à fa mine 
orgüeiileufe & cruelle. Ne vous ar- 
rêtez donc pas à le confiderer » mais 
tenez les yeux arrêtez fur l’Ambi- 
tieux Damoclès , aufli fixement qu’il 
a la veuë attachée à la pointe du fer 
qui luy pend fur la telle. S’il n’eftoit 
épouvanté comme il eft , j’aurois bien 
envie de luy demander s’il fe louvient 
des derniers vœux qu’il a faits ; & s’il * 
goûte bien le fuperbe & délicieux ap- 
pareil pour lequel il les a faits. Mais 
il n’a non plus d’oreilles pour nous , 
qu’il en a pour la Mufique qu’on luy 
donne. C’eft pourquoy je vous con- 
feillc de laifler ce timide & ce ridi- 
cule Courtifart , dans le fupplicc 
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qu’il mérité , & rire de le voir à la 
table du Tyran , aufli gène que s’il 
cftoit à la torture. ConfdTcz auffi que 
Denis étoit un habille - homme , quoy 
qu’il fut un méchant Prince , puis 
qu’il avoit une fi parfaite connoifïkn- 
ce de fa condition y & puis qu’il nous 
confeÆc encore aujourd’huy , qu’il a 
toujours efté plus mal-heureux , que 
ceux-là mêmes qu’il a les plus tour- 
mentez ; & quoy que le monde in- 
fenfé fe figure , que la condition de 
bourreau n’eft guercs moins funefte 
que celle des mifefables qu’il étend fur 
des roues. 



i 
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La crainte eft l'a compagne de la 
Puifl'ance,. 
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£ X P L I CAT I O N 

de U quarante-deuxième 
Figure^ 

Ces Gardes aux cafaques peintes ,. 

Dont les Rois font environnez , 

Ne les défendent point des craintes „ 

A quoy Dieu les a condamnez. 

C’cft en vain qu’ils ofcns fc plaindre 
D’un Arrcft fi îufic & fi doux , 

Ccluy qui fe fait eraindre à tous. 

Doit eftre réduit à toat craindre.. 




E voy bien Pintentionr 
avec laquelle nôtre Pein- 


avec laquelle notre l'ein- 
35*5 tre a formé le deflein dé 


'• ce Tableau. Il veut que 

k nous foyons nous * mêmes 

juges en noftre propre caufe , & que 
nous conférions, noftre aveuglement Sc 
noftre imprudence puis que tous ce 
que nous fommes , nous cherchons 
noftre repos , où jamais perfonne ne 
l’a trouvé. Les uns fe font imaginez 
que l’abondance Ôc les richeffes ne 
font delirées > qu’à caufe des aifos 
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& des contcnremens qu’elles donnent 
à leurs poflèfleurs. Les uns ont cru 
que les grandes fortunes eftoient trop 
hautes & trop rcfpe&ées , pour appré- 
hender ces petits démons familiers , 
qui fous le nom de foucis & d’inquié- 
tudes , tuent les corps, & empoison- 
nent les Ames. Mais le Tableau que 
nous regardons , eft une belle & con- 
vaincante réfutation de- toutes ces 
erreurs , & tout cnfemble un excel- 
lent remede pour guérir les Ambitieux. 
Confiderez-le avec prefence d’efprir » 
& vous y verrez comme entafiez les 
uns fur les autres , tous les biens dans 
lefquels chaque Homme crok rencon- 
trer ce que tous défirent egalement. 
Voicy l’un des Cefârs aflis dans un 
Trône, d’où il régné fur tout le Mon- 
de. Il eft victorieux de mille Peuples , 
chargé de mille Lauriers , riche des dé- 
pouilles de l'Orient & du Midy j en- 
fin adoré des Peuples les pius éloi- 
gnez de l’Italie. Il eft cependant fi 
perfecuté des Bourreaux fccrets , qui 
font infeparables des grandes fortu- 
nes, qu’il ne confidere tous les avan- 
tages qu’elles luy donnent , que com- 
me 
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tne autant ne cruels 2c irréconciliables-® 
ennemis , qui fuccedcnt les uns aux f 
autres , pour remettre le fer de mo- 
ment en moment dans fes playes toutes 
fanglantes. Ce n’cft pas auffi connoiftrc 
l’excellence de la nature de l’homme , , 
que de croire que fon bon-heur foit at- ■ 
taché à des choies qui dépendent du 
caprice & de la brutalité d’un monltre 
qui a mille telles , & ne pas avoiier. 
avec noftre Sage , que les foucis , les 
foupçons j & les craintes , font les plus 
aflîdus, comme les plus importuns Ccur- 
tifans , qui font la foule dans Cabinet « 
des Princes. 
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Partout lefoucynous accôpagne 


j by Goost 
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E X P JL 1 CAT I O N 

de Id quarante-troifiéme 11 "1 

'• • ■ Figure. ■ '••'v 


Vv». ;\o/v\ 


A-\ 


<t7v;o u : ‘;."JS 

c Jette toy dàitsla Cour} Entre dans les affaires. 

Mo te fuc : l’Occan, Cours les deujc Hcmifphe- 

,,r<j$; • * . 

Demeure en l’autre monde j Habite ccluy-cyj 
Suÿ leè Aîtè dfc la paix oul’horrettr de la guerre 
- Tant que tu vivras far laterre , 

; ' Tu ne peux vivre qu'en Couçy. 


E T T E peinture n’eft que 
l’explication dunei.penféc 
du plus, inftru&if ,• $c du 
plus- moral : des Poetes 
Latins. Pour nous mon- 
trer qu’il n’y.a poinç 4c condition ou 
l’homme trouve {'on repos * il nous pro- 
po(ê certaines perfonnes , dont les 
unes cherchent; leiir élément dans la 
licence de la guerre j ,3c les ( aurres 
dans cette vie oyfive , 8c paiefïêufe , 
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qui.compofe la félicité des Matelots. 
Le Peincre nous repreferire aptes luy 
des Soldats à pied & à cheval / armez 
pour l’attaque , &C poiir. la deffonfe ; 
& neantmoins il nous les figure telle- 
ment frU pjSçz des )tc?r e uls pa niques \ 
Sc fi puiflamment combla tu s d’erjnernis 
mvmbles , que bien qu îlslhiyent a tou- 
te bride , ils déféfpenent toutefois de 
pouvoir échapper au fer qui lcspourfuit. 
Les blefiürcs, lafCrvirude, ôc la mort , 


enfin toùt ceqü’btffe figuré'deplus e£ 
froyable dans une condition extraordi- 
nairement mal heureufe , fc prefenre à 
leur imagination ; & par le redouble- 
ment de leurs craintifs * leur fait payer 
avec ufure , la faufle joyc qu’ils ont 
goûtée 'dàftï l’împuéifê de-leurs crimes. 
Ce n’eftjpas alfez d’tfvdîr vû, ces mal- 
hénrehx* Vdydftsden ’lftatfftes , que la 
folle Curiofitc de palier d^ün monde à 
l’autre •, du l’ihfltiabîe avidité des ri- 
chefles ■ônc'fait inconfideréhient embar- 


quer fur l’Océan. A peine dhÉ-ils per- 
du 'la ’ terre de >reuè' , <&c découvert les 
premiers fignes de la tèto^ête qui fc 
forme , qu’ils fc repentent devoir 
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crû leurs mauuais Confeillers ; & fe 
trouvent environnez de foucis bien 
plus cuifans , & d’apprehenfions bien 
plus vives , que n’eftoicnr les incom- 
moditez qui les ont chalTez de leurs J 
Maifons. 
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EX P LIC JT Î O U 
de la quarante-quatrième 
Figure. 


'■ la pauvreté n r eft pas indifférente ; 

- Zenon a tort delà mettre en ce rang. • 
.Par fa vertu , i’ame la moins pu idiote* 
. Peut triompher de la chair & du£ang. 


. RC 


V,i . i 



’E N TEND S vos mur- ' 
mures feçrcts , & yoy bien 
à vos aâions,qué vos fcriri* 
mens ne (ont pas toujours ■ 
d’accord avec k Philofo- 
phi e . Vous avouez avec elle , que la 
Cour j que les rieheflès , & que les cori- 
ditions ermnentes (ont accompagnées de 
grandes inquiétudes» Mars voué Voulez 
a uffi- qu’elle confelïè que la pauvreté elV 
iKî grand mal » Sc que chagrin pour cha- 
grin, foucy pour foucy,fupplicepour fup- 
p4icc , l’abondance cft incomparable*- 
r»cixt plus Supportable que la mi 1ère* 

P iiij 
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Noftre Peintre a provenu vos obje- 
ctions poux vous, U lernoiarcer * 
il repfefîjnjQCïii ce Tableaarfouiela ta r 
ge Sc toute la tyrannie de la pauvreré t 
Mais <e v ) n\ft' pas delà pauvreté 'vl\w~ 
lire, de la pauvreté volontaire x de la 
pauvreté héroïque. Cette pauvreté bar- 
bare & inhumaine-qü'iLnous peint .efl» 
une pauvreté populaire , une pauvre- 
té forcée ,, enfin une pauvreté lâche» 
infâme & cetEorupue ^quin’aautie pere 
que le crime , ny autre objet que le 
mal. En effet fi cette enragée rencon- 
tre une ame foible » une amc timide, 
uncamc ignorante » il faut a vouer qu’el- 
le exerce, d étranges fupplices fur elle il 
Et quand une fois elle s’en c{t rendue 
maîtrciîè. , clic devient la plus cruelle 
des Furies , &c luy tient toujours do 
vant les yeux (es foiiets , & fes ferpens , 
pour luy imprimer le dcfefpoir. SI» 
cette mifcrable pofledée refifte à cette 
tentation , elle la fait fuccomber fous 
une autre. Elle luy commande impe- 
rieufement, de tout faire » & de tout 
fouffrir. Elle la contraint de fe jetter 
les yeux fermez dans les précipices 
qu’elle luy prefente. Elit efface peu 
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à peu le cara&cre divin que l’homme 
porte fur le front. Elle luy arrache 
les lèntimcns d’honneur & de vertu y 
que la Nature luy a gravez dans le 
cœur } ôc l’ayant détourné du pénible 
chemin par lequel on monte aux Ten- 
plcs de ces Divinitcz, luy défend mê- 
me de hauffèr les yeux vers la cime 
de la Montagne où elles font ado- 
rées. 




* — »*v-* 
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La pauvreté ne nuit pas toujours 
à la Vertu. 
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E X P L I CA T I ON 



de la quarante-cinquième IT7 > 

r>‘ \ ,' /» ‘"'O i v'i r\ 

Figure. 


lUcKe infâme , Ilefrvray les étoiles ingrate^ 
■T*but fait tyran da pauvre, & l’ont mis fous ta 
, - > loy i i 

Mais s’il eft magnanime, il eft plus grad que to| 
Et tel que fut Celar au milieu des pyrates , 
Bien qu’il foit ton efclave ». il te commande ca 
-• ■ R 0 i, - • , 

/ 

E voy bien que mes rai- 
fôns font capables de vous 
vaincre , mais qu’elles ne 
le font pas de vous per- 
fuader. Vous n’avez rien 
à repartir , & toutefois vous n’eftes 
pas fatisfaits. Voicy nôtre Peintre qui 
■vient à voftre fecours. Il nous prefent* 
un Tableau , qui femble parler en 
voftre faveur , & nous montre jufqu’à 
quelle honteuft (ervitude l’homme eft 
réduit par la rigueur de la pauvreté. A 
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Dieux j il tient à honte ce dont les 
Philolophes & les Héros ont fait tou- « 
te leur gloire ; & proftituë tantoft fa 
liberté , & tantoft: fa vie, pour fe défai- 
re d’un bien , qui doit cftre acquis aux 
dépens de la liberté même , & de la vie. 
Mais détournez les yeux de cét objet 
indigne de voftrecompaffion \ &c regar- 
dez ce riche infolent , quis’eft fait une 
monture du mifcrable , qui le croit plus • 
heureux que luy. C’cft une furie van- 
ecrdlè , que la Jufticc du Ciel a in- 
séparablement attachée à ce grand cou- 
pable , pour luy faire fentir combien 
eft horrible , & combien digne de pu- 
nition , cette bafteflè d’amc qui le rend 
cfclave des richcfles. 
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Tout cède au Démon des 
Richeflfes. 
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E X P LIC AT ION 

de la cjuarante-Jtxiéme Figure . 



Monftrede gui le, front cft ceint d*un Diadème, 
Corrupteur des Efprits, fier tyran des Mortels! 
Qui peut te refifter ; puis que la vertu meme 
Oubliant ce qu’elle eft , t’elevedes Autels. 


E Tableau devant lequel 
vous vous arrêtez , a efté 
mis en fuite du precedent, 
pour combattre mes rai- 
Co ns 8c mes exemples. Au£ 
& me le montrez-vous, pour tâcher de me 
^convaincre , & me faire changer d’opi- 
nion. A la vérité cette AflTcmblée me fur* 
J>rend , 8c l’Idôlatrîe qui s’y exerce me 
met prefqiie cncolefe contre;! a vertu que 
j*ay rant idé fendu c. Je vois icy un 
mélange épouvantable des choies fauv 
les 8c prophanes. je voy le démon 
eftropié des richelTes , affis fur le trô- 
ne où doit regoer la pauvreté héroï- 
que. Mtis ce qui m’épouvante le 
plus i c’cft q ie je voy que la Sagelïe 
clic- même ployé les genoux devanç 
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4 c monftre , & que la Religion de- 
trurfant fon viTage rout fpicituel , em- 
ployé (es Autels .& fon Encens à l’ado- 
■fation des Idoles, la Renommée , la 
Liberté, la NoWcITe , l’Honneur,, font 
du nombre de lès Adoratcufs : Mais 
'leur lâcheté ne 'me met pas en peine. 
Ce font quatre Mercenaires , qui ont 
coutume de fe proffcituer pour un peu 
d’intereft, 5e qui Ce vendent à vil piix 
toutes ks fois qu’ils rencontrent des 
adheteurs. Quiconque a “de l’argent , 
trouvera 'Cent Poètes qui les porteront 
jufqu’à la table des Dieux , 5c autant de 
Cehealogiftes , qui indifféremment le fe- 
ront defeendre de Priam, ou d’ Agamem- 
non ,dés Æacides, ou des-Ccfars : Mais, 
que laSagcfFe ,• Se'laPietéfefoientabaif*. 
fees kifqu ; à'l'adorarion *dü »vice, c’eflira. 
prodige -qdi peut eftre - mis ^au nombre 
-de ceux dont fimagiitacibn^trop uudà- 
c-ieüfe des Pei titres oc des Poctes , peu- 
ple tous lès Jours leur monde “fabulet*. 
Je : he puis toatefois me>perfoader que 
dans unc matière fî ferieuîê rtottrePcrn* 
«te quieftfi fagc,ait vtau lu iabd fer défit 
jphilofôhic , &. (e diff enfer de fon ordi- 
naire Lcverifé. En cffcr,fc rcconnois le 

fccrct 
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fecret de fon Ame dans les lineamnes de 
fa peinture. Cette Vertu qu’il peint à 
genoux, n’cft pas la véritable Vertu qu’il 
adore. C’eft cette fàuffe & pernicieufe 
Vertu qui trompe les (impies , qui mêle 
les fourbes & les trompeurs à la focieté 
des gens de bien , & qui fe tenant fur les 
lèvres des médians , leureft un mafquc 
fubtil & charmant , qui les fait toûjours 
prendre pour ce qu’ils ne font pas. j’en 
dit autant de la Pieté qui l’accompagne. 
C’eft l’hypocri(îe,qui étant,comme vous \i 
fçavez , toute impofture &c toute ambi- 1 
tion,fe couvre perpétuellement du man- 
teau de laPieté,pour abufer les innoccns, 
ôc leur couper la bource. Cela eftant , 
comme ileft , ne devez- vous pas avouer 
que je n’ay point fujet de me rendre, puis,, 
que tous ceux , qui font armez contre 
moy , je veux dire contre la vérité que je 
défends,font ces mêmes monftres que dé- 
jà tant de fois vous m’avez vu fouler aux 
pieds. ConfelTcz donc ingenuement que 
ceTableau ne donne aucun avantage aux 
avares ny aux ambitieux , puis que nous 
ne voyons que des vices cachez , ou des 
vices découverts, s’abaifler devant l’Ido- 
le àcê lichetëv * ‘ ” 
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Si Terficeeft riche r on le prend 
. * pour Achille. 
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EXHP LI CATI 0 N 

: de la quœrante-Jêptiémc Figure. . 

* * k . < 4 

• l * 

O ! que tu fais d’outrage aux vertus héroïque»} 
Dont fi fa u filment» tu te piques 
Homme fans honneur 5c fans foy 
T u flattes lâchement yn infâme Tantale ; t _ t 

lit le coeur embj-aze d’une (lame brutale W 
Tu faiSde (en argent ton Idole* &~ton Roÿ. V 

t 


. f ». 



R OYEZ-vous queceTa^ 
W blcaii foit une nouvelle ré- 
citation des veritez que j’ai 
défendues ? Si votis elles de 
ecete opinion , vous elle* 
extrémemcntC abufez ; car au lieu d’en; 
tirer avantage , vous allez voir que les 
rîchelFcs n’ont jamais eu le privilège de» 
rendre illuftres ceu-x qui les polït dent , 
ou pour patlér plus regulierement . ceux 
qui en font polfcdcz. Je ne veux que 
vous faire la defbiptkwv du principal' 
perfortnage de cet te^ peinture ;• afin» 
qtte vous" demeuriez d’accord , que.* 
malgré toutes - fes ri cheiks mal - ac- 

om 
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quifes , c’eft un monftre qui a beaucoup 
plus de la bête que de l’homme , & qui 
{ansl’offenfcr , n’eft qu’un fbt , encore 
qu’en lapofture où il eft, il contrefaflc 
l’homme d’importance , & palTe pour tel 
parmy les flateurs qui l’envirônent. Vous 
voyez Venus , ]es Grâces , l’Amour, &: 
l’Eloquence , qui par leurs cajoleries , & 
par leurs faufïes louanges , perfuadentà 
ce camus , ce punais , ce linge qui parle , 
qu’il n*y a rien de beau ny de grand , où 
avec jufticc il n’ait raifon de prétendre. 
Mais vous fçavez que font des four- 
bes 6c des railleufes, qui ont coutume 
de fc divertir aux dépens d’autruyj& qui 
pour Ce mocquer adroitement de la vani- 
té de celuy-cy, en feignant de luy pre- 
fenter la couronne de la galanterie, le 
coiffer de celle qu’il a méritée. Regardez 
à fa main gauche cette troupe de Ma- 
trones hypocrites , d’Ecrivains merce- 
naires, &d’aurres femblables affronteurs. , 
Ils le traitent de Caton & de Fabrice, 
Ils l’élevent plus haut que les Cedres du 
Liban , & le font for tir d’une tige plu* 
ancienne &plus fameufo que celle d« 
Chênes de Dodonc. Sçavez - vous pour- 
quoy tout cela fc fait ? ç’cft pour luy 
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faire prendre pour femme une belle & 
jeune galante, qui a bcfoin de fon ar- 
gent, pour faire éclater fes charmes , de 
enrichir d honneftes gens incommodez. 
CeSqueletteanimé mefurant fon mérite 
à la hauteur de (es facs de de feS coffres, 
fe croit homme de bonne mine & de qua- 
lité , de foûriant impertinemment à cet- 
te jeune merveille , luy promet que , 
pourvu qu’elle fçache connoiftre le bon- 
heur que fa Vertu luy a procuré, il ne 
luy rerufera pas l’honneur de fon allian- 
ce. Mais ce qui eft plaifant en cette 
rencontre , c’eft que l’Ufurier fe figure 
qu’il n’y a rien au monde qui le vaille, 
te par confequent qu’il efl affuré d’être 
tout feulle pofrefreurdefa femmc. Ce- 
pendant déjà toute la jeuneffe de la Vil- 
le fe poudre, fc frife , fe pare , de fait 
mille parties, pour luy affermir fur fa 
tefte , la couionnc que Venus luy a fi 
libéralement donnée. Auffi ne fera-cc 
pas une petite merveille , s’il fc trouve 
un feul jour de diftance entre fon ma- 
riage Ôc fon infamie. 




m la- eoewiNi 





Le defîr des biens cft contraire 
aux cbofes honnettcs» 



EXPLI CA TI 0 N / 

de la (quarante -huitième 

F igure. ' . j r:. 

G l;.3 

*. ■•••• - *\-j 

Homme avare & brutal, pou rtjuoymurœurc- taV 
- Contre la fupreme Sagtflc > 

11 n’en Faut point douter: l’amour de la richeflc 
£11 la haio e de l,a vertu i. 


O I C Y le premier des 
crimes importans y où 
nous/fàit tomber l'aveugle 
paflîon des richlfês. I>’â- 
bord qu’un homme en e(fc 
poflèdé , il perd cette giandeur d’a- 
jne avec laquelle it cft né j & (ê 
précipitant dé cetre haute élévation ». 
dans tout ce qitîl y a de plus bas 8c 
de plus infâme en ta vie , il renonce 
publiquement à la Vertu , & par con- 
fequent à tous les avantages qu'il avoit 
rcceus de la liber alité de la Nature. Si 
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vous étudiez bien ce Tableau, ceft ce 
qu’il prétend de vous enfeignçr.Çe j«U- 
ne courage, qui pouffe par Les mouve* 
jp'eps de la Grâce & de la Nature , vou- 
loir marcher fur les pasd'un Alcide 
comme luy , monter au T em pie de laV et* 
tli, eft à peine «prié d^nspn fi pénibfe 
fenrief , qu’à l’objet des richefles que 
le vice luy prefente , il fe trouble , il 
s’arrefte , il confuite , il fe repend de fa 
genereufe refolutionnl tourne ledos a la 
Vertu , de ayant'abandonne lâchement 
les armes qu’elle luy avoir données, fc 
met avec fes fcmblablcs a faite cas de 
chofcs , qui à proprement parler , au lieu 
d’eft c les derniers efforts, & jesejrefc* 
dVuvrçs de laNature, comme les ava- 
res fëjfopt perfuade*, n’en font que les 
çxçrcmçp^ de les parties hpntcufes. 
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Logent corrompt tout, 

I 


•P 



EXPLICATION 

de la quarante-ncufiéme 
Figure . 


~ Beauté qui mets nos cœur» en cendre , 

Et qui même des Dieux fais tes Adorateurs * 
L’Or cft le Roy des Enchanteurs : 

Ton cœur tout fier qu’il eft , r/c •'çauroits’cn 
défendre •> 

Et s'il trouve des acheteurs , 

11 n'a rien qui ne foit à vendre. 


■ Clx. 

r ! -’ 

fi: 


I vous eftes auflî fenfuels 
que voftre âge & voftre 
mine veulent me le per- 
fuader , je ne doute 
point que vous ne trou-, 
vîez en ce Tableau , un grand fu- 
jet d’aimer les rkhefles. Le Peintre y 
fait éclater tout ccl que l’Or a de 
charmes 5 & la fable qu’il reprefente» 
cft un grand exemple , ou de la force 

Rij 
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de ce Met ail , ou de la foiblefle des 
femmes. La beauté que vous voyez 
voluprueulcment couchée fur ce lit , 
eft cette fameufe Princeflè que la ja- 
loufie "de Ion pere enferma dans une 
Tour d’Airain , &c fit garder par tout 
ce qu'il Hvoic d’Hommes vaillâns & 
incorruptibles. Cependant , cesidcmy- 
Heros , ccs^ cœurs de Lion , ces Ames 
incapables de lâcheté , qui défioient 
les Cieux & les Enfers , & qui de- 
mandoient tous les jours qu’il fe pre- 
fenrâc une occafion où ils puflent 
témoigner à leur Prince leur valeur &C 
leur foy , font éblouys au premier é* 
ciat de l’Or qui brille fur leurs têtes ; 
& pour le .pofleder , ils oublient leurs 
promefiès , & abandonnent leur hon- 
neur &c leurs armes. Toute leur fide- 
lité eft corrompue par ce dangereux 
Métail. Ils trahifTent aufli l’attente & 
la deftinéc de levir Prince , & livrent 
à la mcrcy du corrupteur , la proyc 
que fans fon Or , il auroit vainement " 
pourfuivie. La fragile Danaé n’a pas 
plus, de vertu que fes Gardes. Elle 
prend plaifir à voir tomber fur clic 
des gouttes d’une pluye fi precieufe > 
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Sc l'innocente qu’elle eft , fe décou- 
vrant route, pour cftrc rafraîchie d’u- 
ne fi douce rofée , ne s’apperçoit pas 
de la perfidie qu’elle exerce contre 
foy-même. Mais il ne nous ferviroit 
de rien de luy donner cét avis. Elle a 
déjà receu le prix de fon honneur. Il 
faut par confequent qu’elle livre ce 
qu’elle a vendu , 8c que fon artificieux 
Amant qui s’eft coulé dans fon lit avec 
fon Or , entre en pofleffîon de ce qu’il 
a Ci bien acheté. 
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La Fortune ne fait point le mérité. 
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EXPLICATION 

■de Lt cinquantième 
Figure* 

Mange deflous un dais» Dors dedans un 
baluftrc ; 

Sois fils de mille Rois,& petits- fîlsdcsDieux, 
Si tu n’as la V ertu qui les mit dans les deux 
Tu ne feras qu’un lot illuftreu 



O U R peu que vous lolll- 
citiez ma complaifance * 
elle eft allez vafte & allez 
facile, pour apprendre vô- 
tre par ty contre mes pro- 
pres fentimens. Afi n donc de vous té- 
moigner combien je fuis accommodant^ 
je vous confefleray, lî vous m’en priez , 
que les richeflès donnent de la mine à 
un faquin , & font au moins » qu’en 
apparencé un Cot a quelque chofc.d’un 
bonnête Homme. Mais n’exigez pas 
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davantage de ma naturelle facilite. 
Car fi j’allois plus avant , je ferois 
tontràinf de me démentir moy-même^ 
êç Vous expliquant le Tableau devant * 
lequel nous fommes arrêtez , ruiner 
entièrement les agréables illufions donr 
îna tonlplaifanCe vous a flatez. Ne 
voyez - Ytitts pas que la Fortune , qui 
pour faite enrager les Gens-d’honneur , 
prend plailîr à voir les Sages dans la 
boue , & les fors fur la Pourpre , n’a 
pu toutefois fi bien déguifer le Singe 
qu’ellç a couronné, qu’au travers des 
©rnemens & des voiks dont elle l’a 
couvert , il ne paroifle toujours ce que 
la Nature l’a fait. Tirez de là cette 
cohfequence necefialte , qu’un foc cft 
toujours un fot ; & que plus un Hom- 
me mal fait cft paré , 5c plus fes dif- 
fovmitez fe connoift'ent. Vous me di- 
rez que je ne vous tiens pas parole, Sc 
qu’à l’entrée de ce difeours , je vous 
promettois plus de condefcendance. il 
ne tient pas à moy. Mais je ne puis. 
La force de la raifon m’emporte ; & 
bien que je fois fort amy de mes amis r 
je lefuis encore plus de la vérité. 

» * ,'»*'* * „ 4 1 * « . 


Digitized by Googli 



k 


; DES MOEURS, ij<» 



Digitized by Googlé 



L’Amour des biens eft un fupplice 
qui ne finit point. 
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E X P L IC JT I O N 

delà cinquante-uniéme Figure. 

Confultc Ambitieux , cc que tu roisicy } 

Et ton cœur aura fait un excellent étude ; 

Le pauvre Vertueux vit fans inquiétude ; 

It le riche méchant n’eft jamais làns foucy. 

1 la perte delà Vertu n*a- 
voit point de fuites dan- 
gereufes, je ne doute pas 
que la plufpart des Hom- 
mes eftant lâches & in- 
fenlibles comme ils font , ne fuflentai- 
fément conlolez de la perte. Mais 
citants réduits à la déplorable necelïî- 
té de fouffrir tous les maux qui accom- 
pagnent le crime , au même înftant 
qu’ils ont abandonné la Vertu; je m*é- 
tpnne -comme leur propre intereft ne 
les oblige point à faire quelques ef- 
forts , pour tâcher de fe la conferver. 
Il cft vray que le Ciel a refolu que 
les Ames balles (oient toujours mal- 
heureufes : Il faut donc que leur de- 
ftin s’accompli lie. En voicy deux qui 
pour s’enrichir , n’ont appréhendé ny 
les dangers de la Terre, ny ceux de 
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la Mer*, ôc qui pour aflouvir leur in- 
variable avidité , ont violé également 
Les Loix Divines ôc humaines. Ne refu- 
fes pas je vous prie , 1 a grâce que jé vous 
demande Confiderez aveemoy , quels 
font les fruits de tant de travaux & de 
tant de crimes. A la veriré,ces Perfon- 
ncsfont illuftres parleurs grands biens. 
Leur Ville eft ornée des Palais qu’ils y 
ont fait bâtir. Les plaines les plus va- 
ftes ne font qu’une partie de leur Do- 
maine. Les Montagnes Ôc les Vallons les 
reconnoiflènt pour Seigneurs. La Mer 
gémit fous le nombre des Vaiffcaux 
qu’ils envoyent d’un Monde à l’autre. 
Voila des chofcs qui paroiflênt fort 
éclatantes & fort belles. Mais elles le 
paroiflênt feulement , Ôc ne le font 
pas en effet. Ces Riches mifcrables 
vm’ont repos ny nuit ny jour. Leurs 
veilles font troublées de mille fâ- 
cheux mtflâgcs ; ôc leurs fommes de 
peu de durée , font traverfez par des 
fonges ÔC par des phantômes epou- | 
vantables. Aujourd’huy ils craignent le 
débordement d’une Riviere , Demain la 
Grêle leur donne l’alarme. Le Ton- 
nerre ne fçauroit gronder qu’ils ne 
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tremblent , non de peur d’en eftrc 
f râpez , mais de l’apprehenfion que 
leurs Maifons n’en Loienr renverfées. 
Au feul nom de banqueroute ils pâ- 
liflent, & fe perfuadent qu’il n’y a pas 
un Courtier de Change qui ne foie 
un voleur déguifé. S’ils ofoient ré- 
tablir l’adoration des Idoles , ils fe- ‘ 
roient de bon cœur des facrifices à Nep- 
tune & aux Vents, pour en obtenir Je 
falut de leurs Vaiftèaux > tk ajoûcantlc 
facrilege à l’ufuie , interdjeroient , 
s’il leur eftoit poftible , Dieu même 
dans la confervarion de leurs biens 
mal acquis. Pouvez-vous maintenant 
appcilcr ces gens , grands , illuftres , 
heureux. Si vous le faites , vous n’é- 
tes pas du fentiment d’un Homme 
qui a r û donner juloufie au grand Ale- 
xandre Vous le voyez dans fon Ton- 
neau, fans inquiétude ,-fans crainte & 
fans douleur,parce qu’il cft fans licheftè. 
Il fe mocquc des fous ,qui fe detefpcrent 
de leurs pe rcs , 5c te vante d’eftre véri- 
tablement Grand Seigneur , puis qu’il 
cft au deffus des chofes que le Monde 
.cftime les plus grandes. 
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L’Avarice eft un grand mal. 
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f XP II C ATI O N 

de U cinquante-deuxieme 
Figure. 

1 .*~i y 

Cét Avare aux lèvres déteintes. 

Met fonbon- heur en fon argent j 
Cependant le chagrin Juy donc mille atteintes. 
Et comme un fier Vautour fes entrailles ron- 
géant , 

11 meurt cent fois le jx>ur , de foupçons , & de 
craintes. 




[^OM M E fi cen’cftoit pas 
^aficz des craintes ÔC des 
(foins dont les Avares font 
i tour mentez , toutes les 
kfois qu’ils hazardenr leurs 
biens j iis le font encore des démons 
familiers qui habitent leurs Cabinets &c 
leurs Coffres, & qui les tiennent con* 
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tinuellenacnt dans l’apprehenlîon d r 
perdre l’argent qu’ils ont enfermé fou 
ces clefs. Ces miferables paflent d’u* 
ne inquiétude à l’autre , & d’un trou- 
•blc étranger à un trouble domeftique. 
Les voicy reprefentez après Nature , 
*n la perfonne de ce viçil Ufuricr. Il 
tient d’une main les bordereaux Sc tés 
regiftres de l’Argent qu’on luy raporte, 
avec les interets à cent pour cent j 6c 
à l’inftant meme qu’il le reçoit, il eft 
intérieurement perfecuté de la crainte 
d’eftre volé. Il regarde fes propres en- 
fans comme autant de Harpies , qui 
veillent pour luy devorer avec fon Or 
fon bon- [leur imaginaire. 11 interprète 
leurs fervices 6c leurs demonftrations 
d’amitié , à des amoices & a des pièges 
où ils onr fait delfein de le prendre. 
Ses Serviteurs n’ont elié admis aumi- 
niftere de fes trefors , qu’apres qu’ils 
onr efté fournis à toutes les épreuves 
qu’il a delîrées. Cependant , quoy 
qu’il foit alluré du refpe& des uns &• 
de la félicité des autres , il pâlit , il 
tremble , il fcdefefpcic. Ses yeux , fes 
pieds , fes mains , 6c fes fou pçons , font 

d’aflidus. 
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d’afîldus , mais d’infidcîcs épies , qui 
errant de chambre en chambre , &c 
de coffre en coffre , luy donnent jour 
de nuit defauflès allatmcs. 
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L’Avare craint tout, & ne craint 
rien. 
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£ XPI IC JT T ON 
de la cmcjuante-tmfieme 
Figure. 

Ce vieux Avare â tous momcns. 

Souffre mille divers rourmens } 

Il craint lesélemcns „les démons,, 9c les Hom- 
.m.s: 

Il croit mal- afltirc ce qu’il a dans les mains,. 

Et cependant miferablcs Humains ! 

•Voila ce quinous plaift, voila ce que nous Comr 
mçsj . ; ... 

r 

’E S T un grand mal»- 
heur que d’eftre • éter- 
nellement dans. la crain- 
te & dans, l’inquiétude;. 
M ai s pour comble de- 
• mat'- heur r Sç pour le dernier châ- 
timent des crimes de l’Homme a vas- 
te y, il arrive quelquefois qu’il: dè<~ 
-vient infcnlible à cc qu’il foyffre 

&1J, 
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que comme, un Homme letargique 
eft d’autant plus perilleufement mala- 
de , qu’il n’a plus de fentiment de Ton 
mal. L’Homme qui femblc Te repofer 
dans ce Tableau > eft un épouvan- 
• table exemple de ces punitions Di- 
vines. Il a l’amc & les yeux tellement 
attachez fur fôn argent j & eft fi ex- 
traordinairement frappé de l’irifenfi- 
bilité de fon mal , qu’il n’a plus 
d’oreilles peur ouyr , ny d’yeux potar 
voir les horribles fupplices que le 
Ciel & la Terre luy préparent. 
Tantoft Ton bon Genie luy décou- 
vre le fer fanglant des Voleurs qui 
le doivent égorger. Tantoft il luy 
montre les chaînes que luy préparer) t 
les Corfaircs qui font en Mer , pour 
s’enrichir dé fes dépouilles. Tantoft 
il luy prefènte les écueils qui font ca- 
chez fous les ondes ; & tantoft il 
aflerrtblc tous les Vents & leur fait 
exciter des Tempêtas Capables d'ef- 
frayer les Monftres mêmes de la 
Mer. Cependant cfc faux Philofophc 
' demeure immobile parmy tant de 
fpe&aclès d’horreur \ & (bn avarice 
luy promettant Unè vi&oirt generale 
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fac tant de differens ennemis , il va; 
au^ travers du fer 8c des flammes 
aflouvir Texccrable pafllon qui. le dé- 


voré. 
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L’Avarice eft infatiable 
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EXT LI C ATI O N 
de la cinquante-quatrième 
. Figure. 


Retranche le defir qui t’agite & te trouble 
-Borne ta convoitifeoù finit ton pouvoir. 

Plus l’H ydropique boit,plus fa foi£ 1 uy, redou- 
ble j 

Plus l’Avare a de biens , plus il en veut avoir. 


E trouvez pas mauvais 
que Nôtre Peintre ait 
ajoûté ces maledi&ions 
à celles qui font déjà, 
tombées fur les Avares. 
Il teprefente ces miferables , fouf- 
frans le plus horrible fupplicc , dont 
Je Jufte Difpenfatcitr des chofcs a de 
coutume de punir ces voleurs , que 
les Loix Civiles ont toujours con- 
damnez , 8c toujours laiïTe vivre 
impunis. G’eft la rcnaiflànte & l’m- 
lâriabilité prodigieufe qui les dévore.. 
Ils ne pou voient être mieux figurer 
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que par le portrait d’un Hydropique; 
Les débauches & la gloutonnie 
de ce brutal luy ayant gâté les- 
parties qui -fervent à la fabrique du* 
iang y Sc pat confequcnt à la con- 
fervation de la fanté ; • il eft jufte- 
ment châtié par les mêmes parties 
qu’il a injuflement offenfées.. Il fçait 
que fon cftomac n’a plus de chaleur 
qui ne foit à demy étouffée y que fon- 
foyc n’cft plus capable de fes fon- 
ctions , Sc que tout ce qu’il prend 
fe convertit en ferofitez mortelles. Ce- 
pendant le mal - heureux qu’il eft , il 
eft brûlé d’un feu domeftique , qui 
ne peut eftrc éteint ; & croit qu’à 
force de boire il recevra quelqueuou* 
lagemenr. Il boit donc, & plus il boir,& 
plus s’accroît le defir de boire. Le corps 
luy enfle jufques aux extremitez des 
.pieds & des mains. L’eau luy regor- 
ge prefquc par la bouche y & nean- 
moins il eft toujours altéré, il re- 
prend aufli le verte , & boit (a mort 
avec l’eau qui rend fbn mal incurable. 
Faites l’application de cette flmilicude. 
Confîdercz l’Avare , tomme nous avons 
confideré l’ Hydropique y & vous ves- 
w rez 
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tez , ou qu’ils font malades d’une fém- 
feiable maladie, ou que s’il y a quelque 
différence, c’eft que l’Hydropiquc n’ell 
pas fi cruellement puny de fes defor- 
ares , que l’autre l’eft de fes déregle- 
mens. Car l’Hydropiquc ne languit que 
deux ou trois ans au plus , & l’autre eft 
des trente à quarante années continuel- 
lement tourmenté des douleurs & des 
tortures que fon infatiabilité renouvel- 
le à toutes les heures du jour & de 
la nuit. 
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L’Avare eft fon Bourreau. 
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E XP LI C ATI 0 N fi 
de la cinquante-cinquième 3 ; 

Firure. ' ■ à 


Non. Il n’cfl: pas befoin d'inventer unfupplice. 
Pour punir cc Brutal de Ton avidité- 
Il $*eft fait Ton Bourreau par cxccz d’avarioci 
Et fçait bien Te punir comme il a mérité. 


L manquoit deux grands 
maux aux Avares , pour 
eftre au comble, de leurs 
miferes. Voicy le pre- 
mier f qui : eft le plut 
épouvantable fléau dont la Juftice du 
Ciel a coutume de les châtier. Si je 
vous demande pourquoy les Hommes 
prennent tant de peine , pourquoy fl 
Couvent ils hafardent leur vie , en un 
mot pourquoy ils deviennent leurs ty- 
rans & leurs bourreaux : Vous me 
répondrez infailliblement , que c’effc 
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L’Avare eft Ton Bourreau. 





EXPLICATION 

de la cinquante-cinquième 
Figure. 


Non. Il n’cft pas befoin d’inventer unfupplicc. 
Pour punir ce Brutal de fon avidité. * 

Il S’eft fait fon Bourreau par excez d’avarioej 
£t fç ait bien Ce punir comme il a mérité. 

L manquoit deux grands 
maux aux Avares , pour 
eftre au comble- de leurs 
miferes. Voicy le pre- 
mier f qui efb -le plu» 
épouvantable fléau dont la Juftice du 
.Ciel a coutume de les châtier. Si je 
vous demande pourquoy les Hommes 
prennent tant de peine , pourquoy fi 
lou vent ils hafardent leur vie , en un 
mot pourquoy ils deviennent leurs ty- 
rans &c leurs bourreaux : Vous me 
répondrez infailliblement , que c’efl 
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pour acquérir par le travail de leur 
efprit , ou par ccluy de leurs mains , 
les richefles que la naifiânee leur a rc- 
fufées. Si je pourfuis ma demande , & 
vous follicite de ‘me dire quelle eft la 
.fin de, tous les travaux que les Hom- 
mes (oufFrent pour âcqutrir des richef- 
fes j je fuis afluié que vous me répli- 


querez , que ces travaux ont pour leur 
objer , la joye , ‘l’abondance , la bon- 
ne chere , & les autres delices, qui ne 
nous peuvent dire données que par la 
pofleftion des grands biens. O ! que fi 
vous avez cette creance t vous eft es 


dans un grand erreur. Tournez les yeux 
fur cette peinture , & vous connoîtrez 
qu’il n’y a point de gucuferic fi fordi- 
de & fi lâche que celle de tous les Ri- 
ches. Je dis de tous les Richet , par- 
. ce que c’eft une vérité fondamentale , 
que tous ceux qui font dévenus Riches 
par leur travail , font en meme temps 
devenus extrêmement Avares. Celuy 
que vous voyez , eft un de ces ennemis 
d’cux>mêmcs, gueux au milieu de tous 
Tes biens , meurt de foif &: de faim } 
& fi quelquefois il accorde à fon ven- 
tre quelques mauvais alimens , c’eft 


« 
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avec tan.t d’avarice , que dans une ge- „ 
nerale 'leriliré de routes chofes , il n’y 
'a point de pauvre honteux qui vive Ci 
mifer\ii>!ement« CcMonftre cependant» 
trouve des délices incomparables en 
certe forte de mifere , d’autant que vi- 
vant ainfijilne voit diminuer j ny les 
monceaux de Bled , ny le nombre des 
tonneaux de Vin qui l’environnent. 



pp » • * 
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autre. 
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EXPLICATION 

delà ànauante-Jîxiéme 
Figure. 

Ne te vante jamais ny d’efprit ny d’adreife 
Pour avoir plus volé que n’ont fait tes A yeux , 
Midas eftoit tout d’Or , & malgré fa richeffc , 
IJpafTa pour un Afnc au jugement des Dieux. 

/ 

I l’Avare eft puny au de- 
dans par la crainte qu’il 
a d’ufer de Tes Richeues , 
il nePeft pas moins au de- 
hors par le peu de con- 
noiflfancc qu’il a de fa brutalité. Il eft 
toujours frappé de Teffrit d’aveugle- 
ment 6c comme certains foux qui fe 
croyent parfaitement fages , il fe figu- 
re d’eftre un Achille , 6c n’eft qu un 
Terfite. Quelques injuftes & quelques 
opiniârres partifans des Richeffes que 
vous foyez , vous ne fçauriez voir le 
riche 6c ridicule Midas , que vous ne 

T iiij 
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demeuriez d’accord , qu’on peut efire 
tout enfemble extrêmement riche 
extrêmement fot. Mais ce qu’il y « 
de pis en cette avanture , c’eft qu’à 
proportion, que le fot s’élève ,.fa fottife 
s’élève ' auili. Ellemonteavcc luy furie 
rheatre qu’il s’eft bâti de fes trefors, & le 
fait montrer au doigt, par tous ceux qui 
font allez clair- voyans, pour ne pas con- 
fondre une Marotte & un Diadème. 
Noftre Peintre veut que vous foyez de 
ces illuminez i car il vous prefentc en 
ce Tableau la fottife elle - meme , qui 
coiffe bien plaifammenr le Dieu des Ri- 
chefïès., du plus ample de fes bonnets 
ridicules j luy mer entre les mains le 
Sceptre grotcfque avec lequel elle com- 
mande à la plus grande partie de l’U- 
nivers. Tournez, je vous prie, les yeux 
fur ce lointain, que le Peintre a fi heu* 
reufement pratiqué fur la cime d’une 
Montagne. Vous y verrez un exem- 
ple bien fameux de la vérité que je 
vous annonce , en ce Prince imperti- 
nent , qui ayant demandé aux Dieux, 
dp convertir en or tout ce qu’il tou- 
cheroit , obtint fi mal heureufement 
pour luy l’accompliflement de fes voeux , 
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qu’il fut incapable de toute autre chofe, 
que de faire de l’or. Mais en puni- 
tion de fa demande criminelle , il per- 
dit abfolument l’ufage de la raifon & 
des fens , qu’il trouva plus d’harmo- 
nie au cornet enroué d'un Monftrc* 
qua la lire même du Dieu de la 
Mu fi que. 
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L’ Avare meurt comme il a vécu. 




EI7 LI CATI O N 

de la cinquante-Jèptiémc 
, Figure. 

■ ** i' 

Te voila pauvre Avare à Ja fin 4e ta vie; 
Implore à ton fccours l’Or qui fut ton envie j 
Y °y s ’^ *e peut tenir tout ce qu’il t’a promit : 
Mais au fort de ton mal letraîcre t'abandonne» 
Et pour tondefefpoir le voila qui fe donne 
* Aux plus grands de tes ennemi». 

U E L QU E S melanchôî 
liques que vous' foyez % 
de vous voir fi éloignez t 
de vos prétentions , il 
faut neanrmoins que vous 
ïiez du plaifant fpe&acle c^uc noftre 
Pocfîe muette vous a préparé. Appro- 
chez donc du mîfèrable lit où gît un 
malade encore plus miferable $ & con- 
templez l’avare Opimius , contraint paf 
un mal violent d’abandonner la garde de 
fes iàcs 8c de fes coffres. Le cathere 
' Té touffe , U fluxion iuy fait perdre l’u- 
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fige des fcns , il dort en dépic qu’il en 
air, d’un Comme pvefque mortel * & Ton 
Ame qui veille encore un peu , ne luy 
reprefente autour de luy que des trou- 
pes de voleurs x refolus de sïenrichir*. 
de Ces dépouilles Mais ces valions ne 
font pas abfoiumcnt trompeufesi car 
fes heritiers acharnez fur fon argent, 
comme des Vautours fur une charo- 
gne ,, engloutiflent des yeux & de fa 
penféc , tous les Trefors qucce Dra- 
gon a Ci longtemps gardez. Ils en pas- 
fent comme s’il eftoit déjà mort, lis Ce 
raillent de la peine qu’il a prife à les en- 
richir, & pour Ce moquer de luy , s’en- 
rredifent qu’a fin que fa mort foit con- 
forme a fa vie , il; ne faut pas beaucoup 
dépenfer a Ces funérailles. Le Médecin 
cependant , plus charitable que les he- 
ritiers , accourt au foulagement du 
Malade, il vient le remede à la main». 
& employé toute fa fa u fie éloquence , 
pour vaincre fon afibupifièmenr. Com-* 
me il voit qu’il n’en peut venir.àbout , 
il tente le dernier & le; plus, puiflane 
moyen qu’il a de l’éveiller. Opimius , 
luy cric t’il , ouvrez les yeux, On vous 
vole. Vos heritiers ont rompu vos cof- 
fres. Ils partagent voftre ar gent. Cha- 
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cun en emporte fa parc. Suis- je encore 
en vie , s’écrie douloureufcment l’Ava- 
re ï Ouy , luy répond le Médecin; & 
fi vous ne voulez faire grand plaifir à 
vos heritiers, prenez vifte le fcul rcme- 
de par lequel vous pouvez rendre la 
force à la Nature défaillante. Com- 
bien coûte- t’il , demande battement le 
mal-heureux Avare ? Peu , repart le Mé- 
decin. Mais encore, combien , adjoutc 
Opimius } Cinq fols , dit le Médecin. 
Ah i je fuis mort , s’écrie l’Avare. Et 


quoy , n’eft-ce pas mémechofe , que je 
fois attattiné ou par la malignité de 
mon mal , ou par le vol de mes heri- 


tiers, ou par la rapine des Apoticaires? 

A cette belle côrifideration le Mcdeciri 
fe met à rire, aufli bien que les heritiers , 
Ætlaittç mourir tres-juftement celuy,qui; H 
à dire vray , mérité 4’cftre attàfliué par ' 

ï _ '£ ■ A * • 

luy- me me. 
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La malice de l’Avare vit apres 
fa Mort. 
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EXPLICATION 

de U cinquante-huitième 

Firurc /"vSS AC ■ U,A fie > 

r *g«/C, (V,. . > R O M A ,5 ‘ 

"L’Avare eft plein d'ire & d’envie j 
f,e temps qui change tout n'en change point le 
fort : 

Il fut méchant toute fa vie > 

Il l'eft encore après fa mort. 


O U S me reprochez par 
vôtre fîlence mocqucur , 
que mes invedives ont 
trouve leurs bornes , Ôc 
püifque l’Avare eft mort 9 
que je né£çaurois aller au -delà. Vous 
.vous trompez, l’Avare eft méchant juf. 
ques après fa morr, & vous allez voir 
Une peinture , qui toute bouffonne 
qu’elle eft , ne laiffe pas d’eftre aufli 
inftrudive que les plus ferieules qui (ont 
en cette Galerie. Ce font les funérail- 
les ridicules d’une méchante Vieille , 
qui toute fa vie avoir regardé fes herU 
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tiers avec les yeux de l’Avarice j c’cft à 
dire avec les yeux les plus injuftes & 
les plus envenimez que la haine puiflè 
donner aux vindicatifs. Comme elle 
connut que fon heure eftoit'fonnée, Sc 
que la Mort l’alloit donner 'en proye 
aux Corbeaux , qui depuis' foixante ans 
attendoient fa /charogne , elle s’avifa 
d’une malice digne d’elle , afin que 
même en ceiTant de vivre , elle ne 
pût ceflcr d’eftre ce qu’elle avoit toû- 
jours efté. Elle ordonna donc par fon 
T eftament , qu’apres fa Mort fon Corps 
nud , feroit trempé dans un tonneau 
d’huile , & que tout-dégoûtant de 
cette liqueur , H feroit par fon heri- 
iticr aufli tout nud , porté de fa Mai- 
ion jufqu’au lieu de Ci fepulrure. Il 
falut que ce digne heritier fe mir cet- 
te digne charge fur les épaules , & que 
de peur de perdre fa fuccdfion , il em- 
pêchât que cette couleuvre ne luy 
échappât des mains. Cent fois elle fail- 
lit à luy couler d'entre les ferres : Mais 
cét Oifcau de rapine fçavoit trop bien 
fon métier, pour quitter ce qu’il avoir 
fii ardemment pourfuivy. ]1 la ti«nt 
donc , comme vous voyez Cl ferme à 

qü’-' 


Digitized by Google 



DES: MOEURS.- zysr 

qu’en dépit de toute l’huile de l’Atti- 
que , il oe l’abandonnera point , que 
pour luy écrafcr la telle , en la préci- 
pitant dans la foffe , que pour cette 
raifon il a fait crcufer une fois plus 
qu’à l’ordinaire. 

r 

° M A '% . ) 
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Les Richeflcs font bonnes auxbos 
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EX P LI CAT I 0 

de la cinquante-neufiéme 
Figure. 



La plufpart des Mortels font fî peu généreux , 
Qu'ils flattent lâchement des Monflres trop 
heureux , 

Que leurs biens mal accjuisfÔt l’obj et de l'en vie 
3 . Moy qui n’ay point comme eux le courage ab? 
battu , 

Je veux toute ma vie 
eprifer la Fortune , & fuivre la Vertu. 




PRES tant d’exemples 
des crimes & des mal- 
heurs dont les richefles ; 
font accompagnées , nous 
fbmmes réduits , me direz- 
À >; Vous à la neceflité d’eftre gueux toute 
I noftre vie,& de regarder les biens duMô-- 
de , comme des Monftres & des poifons. ; 
Non , mes chers amis, pourvu que les 
richelles ne vous pofledent pas , & ne 

Vij 
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vous portent point aux injufticcs &aux 
abominations où fe plongent tous ceux 
qui font pofledez de la pernicieufe en- 
vie d’en avoir. Il vous eft permis de les 
fouhaiter , de les acquérir , d’en ufer. 
Cette cr uclleBête qui régné jufques dans 
le San&uairc , peut rencontrer Ion vain- 
queur. Cette Idole des Richeflês , de- 
vant qui tant de Peuples ploycnthon- 
teufement les genoux , peut perdre fes 
Temples & Tgs Autels. Voyez noftre 
Sage, qui par les principes de fa Philo* 
fophie, eft le Maître abfolu de toutes 
les chofes. Il change l’abus desrichefTes 
en un légitimé ufage. Il a comme un 
autre Jafon , mis fous le joug ce Dragon 
épouvantable qui garde l’Or,& Payant 
contraint de changer dénaturé, le rend 
docile à la voix de la Vertu. Ce Ta»* 
bleau expofe ce beau fpe&ade à nos 
yeux , & nous apprend que pendant que 
le Peuple idolâtre & brutal , réclame les 
richefles comme une Divinité , les 
Grands Hommes la gour mandent , l’en- 
chaînent, & la traitent comme une Ef- 
dlave rebelle. 


Digitized by Google 






Digiti 


d by Google 


ïtf LA DOCTRINE 



L'Homme bien fai fan t eft aimé 4 
de tout le Monde. 
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de la foixmttéme 
. Figure. 

Heureux ces hommes inaocens i 

Qui, vainqueurs abfolus des fens, 

Quiccent avec plaifir cette obfeure demeure , 
Qui partagent leurs biens avec bon jugement ; 
Et qui fontaflurez qu’entrant au monument , 
Leur digne fucccflcur le* regrette fc les pleure., 

O S T R E Philofophe 
muet ne pouvoir mieux 
finir la matière des richef- 
fc$ , que par le Tableau 
qu’il nous prefente. Après 
a voir montré les ordures Sciés’ mileres 
de l’Avarice , il avoir à faire paroitre 
avec éclat la Vertu qui hiy eft oppoféc. 
Je fçay qu’il pouvoit par un gifond nom* 
bre de Tableaux , produire les beau- 
tez & les béatitudes de la 'Libéralité. 
Mais n’ayant qu*unc place de refte , il 
y a trcs-judicieufemcot renferme toux 
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ce quieftde plus grand, de plus illulïre, 
6c de plus merveilleux en la Vertu qu'il 
reprefente. En effet , bien que ceux qui 
s’enrichiflcnt par des voyes innocentes , ôc 
qui fe fervent. genereu femen t de leurs ri- 
chefTes , ne perdent pas un feul moment 
de leurs jours , &c ne fa dent toute leur 
vie que des actions héroïques ; il n’y a 
toutefois rien de fi extraordinaire & de 
fi émerveillable que leur fin. Ils quit- 
tent leurs biens avec plus de far is faction 
qu’ils ne les ont pofledez. Ils les dif- 
penfent fans regret & fans haine ; & fe 
font tellement acquis le cœur de leurs 
heritiers , que c’cft de là véritablement 
que partent les larmes qu’ils voient ré- 
pandre. Ecoutez , je vous prie , le dis- 
cours de noftre Philofophe. Je vous 
ay fait voir, vous dit- il, la fin épouvan- 
table de V Avare. Maintenant , pout vous 
çn faire perdre la mémoire j puis qu’il 
eft indigne qu’on fe fouvienne do luy ^ 
je vous montre l’état heureux , où fe 
trouve l’Homme de bien , quand il rend 
les derniers devoirs à la Nature. Vous 
i?e verrez point au tour de fon lit, cette 
troupe abaïante ôc affirmé? de Chiens, 
ÔC de Corbeau* qui attendent la proie? 

Je veux 
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Je veux dire , les deteftables heritiers 
d’un deteftablc Avaricieux. De tous 
ceux qui font dans la Chambre de noftrc 
Malade , il n’y en a pas un qui penfe à 
crocheter fes Cabinets , ny fes Coffres. 
Perfonnc ne fe met en peine , s’il laiflè 
du bien , ou s’il n’en laiflè point. Tous 
les liens n’ont autre foin ny autre pen- 
fcc , que de le conferver.lcy les larmes 
font toutes véritables. Icy les cœurs 
ne dementent point le vifage. La bou- 
che n’efl: que l’Echo des difeours de 
l’Ame * & bref, tous ceux qui envi- 
ronnent ce faint Homme , confpircnt 
unanimement à luy prolonger la vie. 
Il n’y a point de.remedes qui leur fem- 
blent chers. Ils croyent que l’Or , & 
les Pierres prccicufes ne peuvent mieux 
cftre employées , qu’à la confçrvation 
d’une perfonne encore plus precieufe. 


Fin de la première partie. 
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Chacun doic fuivre (on incli>- 


nacio. 
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EXPLICATION 

de U première Figure. 

Veux- eu laifler decoyd’illuftrcs Monumens > 
Et gagner une place au T cmplc de la G loire : 

; ÎSuy les Afs immortels des Filles de Mémoire , 
It ne force jamais tes nobles fentimens. 

UE pouvoit choifir îio* 
ftre Peintre, de plus char- 
mant & de plus aimable , 
pour nous exciter à la 
pratique de la Vertu, que 
la belle variété qu’il nous figure en ce 
Jpïableau î Certes , je le confidcrc com- 
me une vive image de la gloricufe con- 
v \dlcion de nos Elpnts ; Et fi j’entends 
bien fon langage muet , il me dit que 
la Nature nous a trop aimez , pour 
vouloir que nous vêcufixons une vie 
d’efdaves , ou plûtofi: pour nous avoir 
animez d’une Ame née à la fervitude. 
Ou y , mes Amis , nous fommes nez 

X iij 
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libres. Nous fouîmes nez les arbitres & 
art i (ans de noftre Fortune. Nos inclina* 
lions ne font point contraintes : Elles fe 
portent librement à ce qui leur paroû 
le plus digne d’eftre cmbiafle i 5c avec 
la meme liberté , elles nous choifif- 
fent nos emplois & nos exercices. Re- 
gardez ce Peintre , qui Te laifle Ç\ a- 
greablcment emporter à fon caprice. 
Il règne dans fon travail , & ne feroit 
pas heureux comme il cft , fi au lieu 
de fon Pinceau , on luy mettoit un 
Sceptre à la main. Vous en devez croi- 
re autant de fon voifin , qui trouvant 
dans fa belle mclancholie 5c d.ms fes 
ingenieufes vidons , quelque chofc au 
delà des Empiies 5c des Conquêtes , 
eftime le Laurier qu’il a fur fatefte , plus 
noble 5c plus glorieux que celuy dc-s 
Alcxandrcs 5c des Ceiars. Si vous 
jettez les yeux plus loin , vous dé- 
couvrirez un Médecin 5c un Mathé- 
maticien, qui ont rencontré leur élément 
5c leur joyc dans la connoiilànce des 
chofes qui font conformes à leur incli- 
nation. Entrez , je vous prie , jufqucs 
dans la Boutique de ces Forgerons > 5c 
leur vifages auflî bien que leurs chants.» 
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vous apprendront que leur labeur étant 
Un labeur volontaire , lenr cft un la- 
beur délicieux. De là concluez que cha- 
que Homme compofc là propre béatitu- 
de* 5c que pourvû qu’il apporte au choix 
de fa condition tout le jugement & 
toute la connoilfmce qu’elle exige de 
luy , il eft impoflible qu’il ne faüedés 
cette vie , un cflày des félicitez de 
l’autre. 
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Le Sot Te plaint toujours de 
fa Condition. 



euxieme 


Nous accu fons les Animaux 
DcsdcQrs déréglez doue nous fouîmes coupa* 

à • . ^ lcs 1 

Mais les Hommes tous fculs ont de fi grands 
defaux : ", 

; Les Bêtes n’en font point capables. • 

iü c V ’ • ’ . ) 

N vient de nous enfêigner 
que nôtre bonne Fortune 
dépend de noftrc éle&ion. 
C’eft donc à nous à faire 
un bon choix , puifquc 
c’eft luy feul qui nous peut rendre 
heureux. Mais d’autant que c’eft à un 
pas fi gliflànt que les Hommes font 
ordinairement de très lourdes chûtes , 
noftre Philofophe nous en veut aver- 
tir, afin que fi nous venons à tomber , 
nous, n’en accuûons que nous, mêmes 
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Cette Peinture nous reprefente par nti 
plaifant caprice , le peu de jugement 
que nous apportons au choix de nos 
exercices , & le repentir , qui comme 
le mal heureux compagnon de noftrc 
imprudence , marche continuellement 
fur nos pas. Ce Bcsnf pcfanr & pouf- 
fi-f . qui a quitté le joug pour la bride, 
& le Labour pour la Guerre, fc plaint 
du changement dé la condition , & fe 
prend au Ciel de ce qu’il s’eft laiflc 
tromper au faux éclat & à la vaine 
pompe des ornemens redoutables que 
les Hommes ont inventé pour la fervitu- 
dc des Chevaux. Mais biffons çe Bœuf 
da ns la punirion de fon orgueil , ÔC 
confeffons que la Nature comme une 
bonne & charitable Mere , porte éga ! e- 
ment tous les Animaux à la recherche 
de leur béatitude ; & que s’ils ne s’é- 
cartent point du chemin qu’elle leur 
montre , ils arriveront infailliblement 
à la bien • heureufe fin qu’ils défirent. 
Il eft vray que les Hommes bien plus 
déraifonnables que les Bércs memes les 
moins raifonnables , fcmblent affc&cr 
les occafions de fc dérober à la con- 
duite de la Nature r de rompre les bar- 
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nés qu’elle leur a prcfcritcs , de fou- 
ler aux pieds fes rcglemcns & fesde- 
fenfesj & pour lcfcul plaifirdu chan- 
gement , s’ennuyer de la bonne auE*- 
bien que de la mauvaife Fortune. 
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Tous nos défauts ortricurs pre» " 
textes.. 
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’ de la troisième Figure* ' . 


* 1 . - •* 2 . - J 

LcNocher pauvre & vieil veut fcndjxles guc- 
. , rets » - ' • , 

XeXaboureur les quitte,& fe donne à Neptune: 
Xa Guerre cft à la fin au Soldat importune. ' 
Le Sot aime le change, il court toujours après * 
Et changeant deméticr,croit châgcr de fortune* 


O X C Y la confirmation 
des veritez que nos inquié- 
tudes ont fait inventer à 
l’une & à l’autre Poefie. 
Nôtre Peintre a. cru qup 
la compar a l(bn du Beuf "6c du Cheval 
ne feroit poflible pas fur nos Ames , 
toute l’impreflîon qu’il avoit deflein d’y 
laifièr. C’cft pourquoy , il propofe 
l’Homme meme, en exemple à l’Hom- 
me ; & luy mettant devant les yeux 
les changcmemensînjuftcs Ôcdcshonnê' 
tes aufqucls il eft fujet , il prétend par 
fa propre confufion , de le guérir d’u- 
ne fi infâme maladie. Le Soldat veut 
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«ftre Matelot. Le Matelot veut eftrc 
Marchand. Le Marchand veut eftrc 
Laboureur. Le Laboureur veut eftrc 
Hôtelier b c’eft à dite que toute condi- 
tion eft importune a celuy qui n’cft 
pas fage , ôc quoy qu’il choififle , il fc 
trouve tou joui s trompé dans Ton choix. 
Il n’en eft pat de meme de l’Hommft 
prudent. S’il eft né libre , il fait éle* 
&ion de Ta Fortune j & la fçair con- 
duire avec tant. d’adrefle , qu’il ne s’ea 
laide ny ne s’en repent jamais. Si Dieu 
•l’a fait naître dans les fers* ils fc confor- 
me magnanimement à la baflefle de {& 
condition , & fans murmurer contre 
l’ordre univerfei des chofcs 9 il adou- 
cit par fa Philofophie > les amertumes 
de la feivitude. 


j * *3 » • , 
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Qui vit bien , voyage Iieufeufe-*^ 
fement. 


Digitized by CjOOC 


ij5 



X) ES ' MOEURS. 

fe 

.EXT L T C AT I 0 N 

de la quatrième • 

■' Figure. 

Nos inconfiances continues 
; Nous font prrer par l'Univers :: 

- Tàt fous mille Climats divers , 

- V-oir. mille T-erres inconnues, : 

Mais nous voyageons vainement : 

Nôtre lifprit inquiet nous fait toujours- Va. 

2ucrre. 


AufS pour vivre heureufemenr , 

Ifne faut point changer de. Terre.*, 

Il faut changer de fentiment. 

RRE’T ON S. nous, s’il; 
vous plaît , à. confidercr ce 
payfage. Bien qu’ilfemblc 
n’avoir pas beaucoup de 
raport avec les autres. Tak 
bleaux de cette Gallcrie il- n’ctv cfti 
-pas toutefois le moins utileny.ic moins» 
inftruôbif. Vous» me demandez? que.fir- 
lénifie ce Païs lauvage, Quels (bat ces. 
^douâmes û, bigcates.&. fi mal; vêtus.^pii. 

Yt 
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l' habitent ; 6c fous quel Climat on 
trouve toutes les autres nouveautez qui 
vous ont fuppris. Sçachez que ce Ta- 
bleau cft la carte d’une partie de ces 
grandes Peninfules , que Toifivecé de 
Colombe , 6c l’ambition d’Efpagnc ont 
efté chercher au de-là des bornes de la 
Nature. Nôtre Peintre nous les represéte 
pour corriger nos inquiétudes naturelles 
& nous reprocher , que nous Tommes 
prefque tous de ces Voyageurs ambi- 
tieux & ridicules , qui ne trouvant pas 
dans le vieil Monde aflez d’efpace pour 
le flux & reflux de leurs defirs déréglez , 
voudroient qu’il y en eût autant que 
l’un de nos Philofophcs s’en cft imaginé. 
Mais , fi nous Tommes Sages , faiTons 
aujourd’huy une Terme rcTolution tran- 
quille & durable i 6c pour trouver du 
repos , de le chercher en nous mêmes , 
6c non dans la diverfité ou des exercices , 
©u des compagnies. Aufli-bienne Tçau- 
lions-nous faire un plus beau , ny un 
plus ncceflaire voyage , que de descen- 
dre fouvdnt dans noftre cœur , étudier 
ce qui Te pafle dans un pays qui nous 
eft fi peu connu i 6c par de nobles 6c 
fru&ueufes occupations , confirmer le 
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plus agréablement qu’il nous fera pot 
liblc , le temps que nous avons à lan- 
guir hors de noftrc véritable Patrie. 




Digitized by Google 


^'1 



L etude des Lettres eft la félicite 
"*’• de l’Homme. 
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E XP L I C J T I O N 

de la cinquième 

7 iîure. ; 


Fiÿ 


-J 


< ,» 


> z 


I 


Nouveaux & généreux Orphée*., 

Qyi loin de laiavæar des Rois 3 
Venez au fîlçnjce. dçs Bois , 

Confjilter lés neufs do&cs Fées : 

Vous ignorez les foins cuifans , 

Quû dévorent les Courtifans. 

La trifteffe & la peur ne vous fonepoint la. 

guerre : : 

Vous elles affranchis des injures du Sort j 
Et de tous les maux de la Terre , \ 

Vous «‘éprouvez jamais «jue ccluy de la 
, ,Moj:c-, ■ h. • 


E voy bien , mes chers 
Amis , à quoy la beauté 
de voftre inclination vous 
porte. A peine avez -vous 
jette les yeux fur ce Ta- 
bleau, que vous vous trouvez ravisdei 
merveilles qu’il vqus prefenre. Que 
vous eûes heureux d'avoir feeu vous 

Y iij 
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conformer fi promptement àlanoblefle 
de voftre Nature , & par un fi digne 
choix répondre à la Majefté de vos 
Ames. En effet , il faut qu’un Homme 
renonce publiquement à la gloire de 
fon extra&ion , quand il eft ou fi mal- 
heureux ou fi lâche , que d’embraflér 
une autre profçflïon que celle des Let- 
tres. Approchez- donc de cette Peintu- 
re, & confiderez la grandeur des biens 
où vous eftes appeliez , par la gene- 
reufe élection que vous avez faite. Les 
faveurs que vous recevez des bcautez 
vulgaires , font des faveurs qui fe per- 
dent en les recevant $ & prcfque tou- 
jours perdent ceux qui les reçoivent. 
Mais celles que les Mufes vous offrent 
de fi bonne grâce , font des faveurs du- 
rables , font des faveurs innocentes , 
font des faveurs qui vous élevent en 
vous raviffant , & qui vous faifant paf- 
fer de la condition des Hommes à celle 
des Héros , vous font comme autant 
de fouverains prefervatifs contre tou- 
tes les poifions que la volupté voi£ 
•prcfcntc. ' 
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E JC P LI CA Tl ON 

de la fixiême 
Figure. 

V Ame cft urc machine à beaucoup Je reflorts: 
L’oiliverc les rouille & les rend inutiles: 

T ravaillc inceflamcnt de 1’efprit ou du corps , 
Et ta machine aura lès mou vemens faciles. 

H ! que Ce Tableau 
nous fait bien con neu- 
tre les avantages. qu’on 
tire de l’amour de l’é- 
tude , 8c de l’a&ivi- 
ré furnatùrclle qu’elle 
doune à nos efprits. La chambre qui 
nous y eft figurée > fe peut proprement 
nommer la retraite de la Vertu , l’é- 
lemcnt de la Philofophie , le Temple 
des Mufes , ÔC le lieu facré d’où. les 
pallions font bannies» Audi lePhilofo- 
phe qu’il nous reprefente , comme le 
Miniftre & le Prêtre de ce Temple , 
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n’attend pas que le Soleil l’avertifiè 
qu’il eft remps de facrificr au Dieu de 
toutes chofcs. Le foin qu'il a de fon 
devoir , &c Tardeur qui le porte à l’a- 
dôration de la fouveraine Sagefl'e, à la- 
qu’clleil s'eft confacré , réveillent avant 
que la Lune ait fait lès deux tiers de 
fa courfe. Elle eft encore bien -haut . 
fur l’Horifon. Elle illumine de fon é- 
clat blanchilfant les feneftres de fa 
chambre } Sc le voila cependant de- 
bout. Il a luy-mcnae éveillé fon Va- 
let , ôc par une fi jufte follicitude , il 
nous a donné cét avcrtilfement falu* 
taire , que le Pilote ri’a pas grand foin 
de fon Vaifleau, qui s’en repofe fur la 
foy d’un miferablc Matelot. Nous 
voyons aufli les glorieu fes victoires que 
ce fage vigilant a remportées par la 
puilïànce de fes veilles &c de fes foins. 
Car les pallions les plus fortes , les plus 
redoutables & les plus artificieules , 
comme fi elles tenoient de la nature 
des fonges & des phantômes , fe dif- 
fipent avec le fomeil & les tenebres , 
& abandondent celuy qui veille , pour 
aller tourmenter ces Ames pardlcufes* 


Digitized by Google 


DESMOEURS. tfç' 
qui font leur Félicité de leur lit ; & 
tâchent de continuer par un art crimi- 
nel , ce qu’ils ont innocemment com- 
- mencé par le bénéfice de la Nature. 
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Qui aime la Vertu ,méprife tout 
le refte. 
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E XP L ICA T I ON 

■ de la fcptiéme Figure. 

L’Homme de bien inceiTamment foûpire , 
Four la Vertu corame pour un T refor. ' 

S’il la poffcdc , il a ce qu'il defîre j 
lu par fa force feule il obtient un Empire , 
Qu’ on cherche vainemëtdcfliisunTrôned’Or. 

ENEREUSE 8c hé- 
roïque paffion de fçavoir , 
c’eft à dire d’eftrc Ver- 
tueux ! Combien font 
hautes &c combien font 
divines , les refolutions que tu fais 
prendre à ceux que ru poffedes véri- 
tablement 1 Cette jufte exclamation 
Hrféchappc en voyant ce Tableau. Re- 
gardez- le , je vous prie , des mêmes 
yeux que je le confidere , & vous a~ 
vouerez avec moy , que la Sagefle , 
8c la Science , comme eftant les An- 
ges tutélaires de nos Ecrits. , leur in- 
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fpirent des penfées dignes de la fublî- 
mité de leur extraction. Elles leur font 
connoître qu’il n’y a rien de fi bas y 
que ce que le Monde eftime de plus 
haut ; ny rien de fi vil , que ce que 
TAmbicion &c les autres, pallions déré- 
glées nous offrent , comme les chofcs 
les plus precieufes de la vie. Voycz- 
, vous le Philofophe que tant de Démons, 
environnent. Ils le tentent à la vérité». 
Mais ils le tentent vainement. Icy l’Am- 
bition luy prefente un Thrône. Là. 
uneCouronne d’eftinéc aux Vainqueurs. 
Plus loin , une Statue } Et pour der- 
nier effort , la Pompe fuperbe du Triom- 
phe. Cependant , il icfufc égaler 
tous ces prefens , te leur donnant le 
jufle prix qu’ils doivent avoir , demeu- 
re d’accord avec luy- même > que tou- 
tes ces chofes ne font que vanité. Qu'un* 
Thrône n’cft qu’un peu de boisenrichy 
d’Or & de Pierreries. Que ces autres 
marques de Grandeur & de Pompe , 
ne font que des branches de Laurier 
pliées enfemble, des pièces de Marbre 
taillé , des Aimes rompues & atta- 
chées confufément. Q^e le T riomphe 
meme , qui eft le deiir de tous les. 
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grands Courages , n’eft qu’un mélange 
cmbaraflfé & déplorable de plufieurs 
Innocens enchaînez , d’un grand nom- 
bre de Soldats infolens & criminels , 
de Richefles ravies à leurs juftes pof- 
fèfleurs , & d’acclamations brutales d’u- 
ne populace iufenfée. 
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EXPLICATION 

de la huitième Figure. 


Ce n’eft ny la far eu r des Rois , 

N y les fuffrages populaires , ♦ 

Qui peuvent foûmettre à nos Loix 
Nos fiers & mortels adversaires. 

JL a Vertu feule a ce pouvoir : 

Elle fait qu’un efclave eft libre das fes chaînes. 
Qu’un jufte mal-heureux rit au milieu des gè- 
nes. 

Et que mêmes larnors ne le peut émouvoir. 

i 

I E N que vous ayez , ou 
aflèz de complailàncc , ou 
allez de discrétion , pour 
forcer les fentimens que 
vous donne la Nature cor- 
rompue , je les voy toutefois qui paroif- 
font malgré vous fur voftre vifage ,lk 
-qui me demandent quel eft le prix , & 
quelle eft la fplendèur de la Couronne 
que les Sciences & la Vertu promet- 
tent à leurs Adorateurs. Il eft jufte 
que je leur fatisfalTe , & qu’aprés vous 
avoir déjà dit pluûcurs fois , que 
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l’amour des Lettres cft un remede fou* 
verain pour les maladies de l’Ame 
je vous montre la façon dont ce mer- 
veilleux Baume doit eftre appliqué fur 
nos differentes bleffurcs. Vous avez vu 
au Tableau precedent comme le Phi- 
lofophe a foulé aux pieds ces vaines 
imagcs # de Gloire, que le Monde a pour 
l’objet de fes plus ferieufes adtions. 
Vous le voyez maintenant donnant la 
Loy aux autres Tyrans de l’Ame , ÔC 
régnant avec empire fur les pallions $C 
fur la Fortune. Qifil fait beau voir 
les ornemens qui parent fon Triomphe. * 
D’un côté les Palmiers luy prefentent- 
autant de Couronnes qu’ils ont de bran- 
ches 3 - Et de l’Autre , de vieux Chênes^ 
inébranlables luy font comme autant 
d’images vivantes de fa confiance & de 
fa fermeté. Ce n’cft pas que fes enne- 
mis foient abfolument vaincus , quoy 
qu’il les tienne dans les fers. La for- 
tune y toujours rebelle & toûjours au- 
dacicufc , entreprend avec le refte de 
fes forces , de combattre encore une 
fois fon Vainqueur. Pour en venir à 
bout elle appelle les Démons de l’Arcv- 
bition , de l’Avarice , de des Plaifirs. 
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la Pauvreté , qui eft toujours ravie des* 
defordres & des confufions y accourt 
à la voix delà Fortune, Si produit aux 
yeux de noftre Sage tout ce qu’elle a 
de plus hideux. L’Efclavage même , 
l’Exil Sc la Mort , qui eft réputée le 
mal heur de rous les mal-heurs , Te li- 
guent enfemble y pour venir attaquer 
cette place, qui ne leur femble pas im- 
prenable : Mais leurs attentes font vai- 
ncs ? car l’Ame de noftre Sage eft fi régu- 
lièrement fortifiée, qu’elle ne peut eftre 
ny furprife par l’artifice de fes ennemis ,, 
ny emportée d’aftaut par toutes leurs, 
forces afTemblées. 
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Le Sage eft inébranlables 


"zedbyGc^ 


«j wÆTUH- 




D E S M OEÜ R S, ’tfï 



E X P L I CA T I O N 

de la neufiéme Figure. 


te Sage, grand comme les Dieux , 

Eft Mai (Ire de fes deftinées j 
Et de la fortune , 5c des Creux , 

Tient Icspuiflanccs enchaînées. 

Il regne abfolumcnt fur laTcrre &fur l'Onde; 
Il commande aux Tyrans, il commande au trê, 
pas : 

Et s’il voyoit périr le Monde } 
le Monde pcriiTant ne l’étonneroit pas, 

E S maladies de l’Ame ^ 
5 e les autres maux de la 
vie , font aux pieds de no- 
tre Philofophe. Il a fait 
des Efclaves de fes Ty- 
rans 5 Mais , ce n’eft pas aflez pour 
la grandeur de fa Vertu. Il veut eftre 
mis à de plus difficiles épreuves , 8c 
s nous montrer comme il Içaic refifter 
aux injures du Ciel , 5c aux violences 
de ceux qui font les exécuteurs de fa 
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colère. Nous en avons des exemples 
en ce Tableau. En fa plus haute par- 
tie, nous voyons la confufion que pro- 
duifent la querelle & le conflit des deux 
plus hauts Elemens. Au dcffous , la 
Terre ébranlée par leur impetuofité , 
fe détache de foy-même , renverfe cc 
qu’elle porte > 8c femble fe vouloir en- 
fevelir fous Tes propres ruines. Plus 
.bas paroifïènt les déreglemcns des par- 
iions humaines, qui font encore plus 
redoutables. Icy , un Roy menace j 
& pour fatisfaire à fon indignation, foit 
qu’elle foit jufte , foit qu’elle ne le 
foit pas , lance indifféremment la fou- 
dre fur la tefte de ceux qui font au 
defïous de luy. Plus loin , nous ap- 
percevons Un grand nombre de Mon- 
tres couverts de la figure d’Hommes , 
qui ne refpirans que le Maflacrc & la 
defolation , portent le fer 8c le feu dans 
une Ville forcée- Mais parmy tous ces 
defordres , que &it nôtre Philofophe î 
Il eft eftaflls fur un fiége inébranlable. 
Ses Parcns 8c fes Amis l’alfiégent , & 
par la ftupiditéqui eft fi commune aux 
Hommes, luy crient aux oreilles , qu’en- 
fiu U s’éveille après un fi long alloupif- 
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ifcment j Sc qu’il commence à penjfer 
À la confervation , ôc à celle des liens. 
Mais cét Homme véritablement. Hom- 
me , fait la lourde oreille à ces cla- 
meurs impertinentes. Il ne tourne pas 
même les yeux pour voir qui font ces 
importuns folliciteurs:; & perfiftanten 
fa divine immobilité, s’attache tout en- 
tier a la confideration de foymême , 
pelé (èrieufement les mouvemens de 
ton Amc.î & tenant la balance égale , 
attend avec une profonde paix , tout cc 
que Dieu a refolu defadeftinée. 
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L’Homme de bien eîFpar tout 
en feureté. 
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lfu$ 

explication: 

de la dixiéme Figure. ■ 

< 

Une Ame vrayemenr héroïque , 

Trouve par tout des lieux de fourcté ,,, 

- Et vit même en tranquilité 
Parmy cous les Monlfrcs d’Afrique. 

Le Sage qui f’çak que la vie 
N’eft que le chemin dclamorr , 

Ne craint jamais d’aller au port 
. ©ù fa Naifl'aacc le. convie. 

OU S voulez fçavoir ce- 
que reprefente céc Hom- 
me qui feul au; milieu 
d’un defert plein de Mon* 
ftres , marche atifE tran* 
quillement, que s’il eftoit dans l’allée 
de quelque beau Jardin.,. Ôc qui pap 
une magnanimité plus qu’heroïque ,/ 
méprife le fecours qui luy eft offert 
& les AYmes qui luy font mîraculeu- 
fement envoyées. Je vous le-diray , fie 
vous m’en folUcitcz davantage. Mais, 
quel befoin eft-il que je vous»dife four 

A a. 
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nom ? Vous jugez bien à la defeription 
que je vous en fais après le Peintre r 
que c’eft le même Demy-Bieu que je 
vous ay montré au dernier Tableau. 
Là il eftoit aflis , parce qu’il n’eftoit obli- 
gé que d’attendre le péril. Icy il efl: de- 
bout , parce que ne voulant fe fervir 
d’autres Armes que de celles de la Ver- 
tu , il eft obligé de marcher (ans crain- 
te au devant des perds, il nefe détour- 
ne point de fon chemin , pour y voir des- 
Dragons , des Tygres,& mille autres 
Bêtes furieufes, qui tiennent la gueule 
ouverte pour l’engloutir. Apprenez! 
fon exemple , à fçavoir bien ufer de la 
vie , & retenez , comme le plus utile 
Precepte que vous attendez de neftre 
agréable Etude , que celuylà efl: à 
couvert des outrages delà Fortune, qui 
s’eft fait un azile de la pureté de (à 
confcience , & de la connoifl'ance des 
bonnes chofes. 
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Qui fouffre beaucoup , gagne 
beaucoup. 
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EXPLICATION: 

de l’ori^iéme Figure* 

On ticnrqu’un Homme doit paflcr. 

Pour un lâche & pour un infâme , 

Quand il endure que fa femme 
l,e coiffe d’un pot à piffer. 

Socrates cependant,, cc Doreur authentique „ 
Soutient publiquement que c’eft une Vertu , 
Quant à moi qui toujours ay craint d’être bâta 
Je pcnl'e que la chofc clt fort problématique. 

L ne refte plus au Sage 
qu’une vi&oirc à rem- 
porter , pour avoir tout 
foûmis à Ton Empire. 
Cette Peinture vous fait 
voir que cette dernière vi&oire luy 
cft afl'uréc , & qu’il doit commencer 
fon Triomphe. Mais clic vous le fait 
voir fous certaines figures , qui polfi*- 
blc vous paroillent des Enigmes japrés 
le fens desquelles il cft befoin que vô- 
tre efprir le travaille heaucoup. Nulle- 

A a nj 
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ment. Il n’eft rien de fi clair ny de fi 
connu *, & fans mentir , je fais confi- 
dence de vous dire quieft Je Vertueux 
qui fouffre fi conftamment les injures 
de les outrages d’une méchante Femme. 
Neanmoins v puis que toute l’Antiquité 
nous a propofe cet exemple , comme 
le dernier effort d’une Vertu confom- 
mée. Il n’eft pas à propos que nous pafi- 
fions legerement par demis. Sçachex 
donc, que celuy que vous voyez au 
martyre , eft ce Socrates , fi connu 
par Ton propre mérité , & par les ex- 
travagances de fa Femme. Vous jugez 
bien aulfi , que de tous ceux dont 
PHiftoire Grecque & Romaihe nous 
ont parlé , il ny avoir que luy qui 
pût dignement reprefenter le Perfonr 
nage qu r il fait dans ce Tableau. Con- 
fiderez comme il fouffre* Confiderez 
comme il médité des choies très- dif- 
ficiles 9 & comme pratiquant ce qu’il 
médité , il nous enfeigne que pour 
l’exercice des Ames héroïques , il cft 
neceflaire qu’il y ait de méchantes 
Femmes , qui comme des furies do- 
mefti que-s , ayent le fouet à la main , 
& les biafphemes à la bouche , afin 


Digitized by Google 


DES moeurs; 

qae les Sages faflent connoîrrc jufqu’ou 
doit aller la véritable Patience , ôc 
combien peut foufïtir la véritable Mag- 
nanimité. 
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L,a bonne conférence eft invin^ 
cible.. 
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E X p V ATI O N 

de la douzième 
Figure* 


I- innocence cl» au ..Tiu* d* airain , 
Que nul effort ne peut détruire : 
Ls coeur ou Pon la voit reluire, 

* Ayant un pouvoir fouvera in , 

• Ne voit rien qui luy p aiffe nuire. 



EUX -là le trompent , 
^ qui croient que Je Sage 
affe&e la Réputation auf- 
E bien que les Vertus 5 x 
3c qu’il ne s’abftient * des 
3 chofes in j liftes , que pour gagner les' 
cœurs, 8c recevoir les applaudiflemens ; 
que les médians mêmes n’oient refufer 
au mérite. Pour faire paroîcre l’erreur : 
de ces gens là , le Peintre nous propolc> 
icy le triomphe fecret de l’Homme de 
bien , 8c la Gloire cachée qu’il reçoit 
des témoignages de fà confciencc. Il 

" B b 



288 LAIiOCT;RlNE 
ne pou voit nou< ' e voir xn une 
aétion qui tém mieux , ny la 
grandeur de Ton ~ , ny le mépris 

qu’il fait & des i. <*C des faveurs 
de la Renommée t alfts fur un 
fiége û folidc & , ^u’il peut 

craindre aucune, chute. Il cft appuyé 
fur des Livres pc'cft à dire , fur les 
armes que la Sageûc fournit aux Hom- 
mes , pour combattre la Fortune. Il 
cft appuyé contre ünmur d’Airain , qui 
n’eft autre que le repos d’Efprït , 
qu’on acquiert par la' haine des vices , 
ôc par la pratique des Vertus. Voyez, 
je vous prie , avec combien d’art 8c , 
d’efprit , le Peintre nous reprélente au- 
près de luy cette dangereufe vipère , 
qu’on appelle Renommée. Il la fait pa- 
roître en une pofture flateufe , & avec 
un vifage charmant. Elle montre a 
noftrc Sage , ces inftrumens précieux, 
ces organes decevans , ces trompettes 
infidelles & intcrelTécs , qui tantoft pu- 
blient nos louanges, & tanroft nousac- 
eufent de toutes fortes de crimes. Mais 
noftre Philofophe, quien connoît l’un 
Sc l’autre ufage , & qui les condamne 
tous deux également , fupplic cette fol- 
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le qui parle toujours , de choifir une 
plus noble & plus haurc matière à 
ïes harangues , & de fc taire d’une 
personne qui ne peut élire connue que 
de foy-meme. En fuite, il |uy proreltc 
atrec franchife , & cette fmeerité qui 
auy elc naturelle, qu'il ne travaille, n y 
Ço.ur acquérir de la Gloire , ny pour 
éviter de la honte ; & que l’image des 
crimes qu’elle luy prefente , quelque 
difforme qu’elle foit , n’ajoûte rien à 
1 avcrfîon que la Nature luy en a don- 
née. Enfin , pour la challer honnête- 
ment d’auprès de luy , il I„y déclare . 
que pourvu qu'il puiffe pci feverer dans 
1 innocence qu’il s’eft propofée pour la 
fan de toutes fes avions , il tient pour 
indiffèrent tout ce que le Moudevoudra 
dire de la vie. 


mmm 
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. Q^ii vit bien ne çflche point fa vie. 
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£ XP L I C A TI O N 

de la treizième 
Figure. 


L’Homme de bien a I*efprit toûjotar* 
Il prend plaifîr de Texpofer en veuc. 

Et ne fait rien aa Cabinet , 

<Qu’il ne fafle bien d^s la rub\ 


Mt 


L eft vray » la véritable 
S âge fie n’eft pas enne- 
mie de la véritable Gloi- 
re. Elle ne s’attache 
point fi fort à la connoif* 
fance qu’elle a de foy , qu’elle ne 
fa fie beaucoup de cas de la voix pu- 
blique. Pour nous le témoigner , un 
de fes Adorateurs fc prefente en ce 
Tableau , avec ce qu’il a de plus ca- 

B b iij 
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chc ; Sc le découvrant à la Renommée l 
luy déclare qu’il ne refufe , ny Tes re- 
cherches , ny Tes ccnlures. Vous devez 
vous appliquer cetce leçon d’humilité, 
ht tout enfemble de Juftice > & ap- 
prendre d’un fi grand Maître , que com- 
me vous ne devez point affeéter les ap- 
plaudifl'cmens & les louanges , il n’eft 
pas au fil. bien- fçant de vous dérober 
les témoignages , qu’en voftre per fonne 
la Vertu a 'mérité de la reconnoiflancc 
generale du Monde. Exercez la donc,, 
pour l’amour d’elle meme ; mais n’imi- 
tez pas ces jaloux & malicieux animaux , 
quiportansfurcuxdcschofes qui nous, 
lont fort falutaircs , les perdent , ou 
ks dévorent , de peur qu’elles ne fer- 
vent à la guerifon de nos maladies. 
Faites voir vos Ames toutes nues. 
Souffrez que les Hommes jettent les, 
yeux fur voftre vie. Permettez lent 
de vous confiderer dedans & dehors. 
En un mot , contentez les curiofitez. 
étrangères, j & trouvez bon que le Peu- 
ple étudie jufqu’àvos plus fecrets mon- 
vemens , afin qu’au moins vousfafliez 
ccflcr les. injuftes murmures de tant 
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d’Ames oifives , qui foupçonncnt du 
mal en toutes les chofes fur lefquellcs 
il ne leur cft pas permis d’ex^rcér leurs 
juge men s. 
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EXPLICATION 

de la quatorzième 
Figure. , 

Que tu produis , Vertu, de fruits délicieux § 

Que les Homme* par toy, font differens des 
Hommes î 

Tu porte tes Amans jufiju’au delà des Cieux, 

Et fais que tout ce que nous fommes , 

.Nous les nommons nos Sauveurs & nos Dieux. 

< 

AI S ce tfeft pas a Agi 
que la Vertu foit recon- 
nue. Elle veut quelque i 
chofe de plus éclatant , 

& trouve bon qu*on luy 
fende les honneurs qu’elle mérite; 

Nôtre Peintre luy lait juftice en ce , 
Tableau î & luy accorde ce que lès 
nobles travaux exigèrent de fa connoi£- 
fance. _Qeft pourquoy. , il reprefentè 
un de ces anciens, conquerans 9 qui 
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entre en Triomphe dans la Ville de 
Rome , monté fur un Char d’Or &C 
d Yvoirc , couronné d’un Laurier, que 
la Vi&oire de fes propres mains , luy 
a mis fur la telle ; & précédé d’un 
grand nombre de Soldat^, qui porteur 
avec pompe les dépouilles des Enre* 
mis vaincus , & les marques glorieu- 
fes de la libéralité du Triomphant. 
Un grand nombre de Captifs environ- 
nent fon Char. Ils marchent félon le 
Rang qu’ils tenoient en leur première 
condition. Les Rois y font diftinguez 
de leurs fujets , par la différence de 
leurs chaînes ; & rien ne leur réfte dt * 
toute leur Gloire pafléc , que le vain: 
éclat de l’Or , dont leurs fers font: 
qpmpofcz. ' Le Peuple ‘-cft ravy de 
tant de merveilles qui lpy frappent la 
veuë : jE t quoy qii’îl ne doive cftre que 
le fpeétateurdes Ticheffes qui entrent 
en foule dans fa Ville , il ne lailfe 
pas neanmoins de les regarder comme 
fîennes & tout impüiflànt , tout mi* 
fcrablc , & tout efclave qu’il eft , il 
Ce perfuade que la vie & la, mort , 1& 
ferviuide & 1^ Liberté des Nations 
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font les Ouvrages de Ton caprice * • 
5c l’execution des Confcils qui ont 
efté reiolus par la pluralité de fes 
fuffrages. 
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L’Eternité cft îc frtiit de nos 
études* 
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de la quinziéme Figure. 

t * 

Mufcs que vos facrez myfteres 
Changent ledeflin des Mortels : 

Que ceux qu‘un beau defir confacrc à vos Autels 
Portent de puiflans caradlercs. 

Leur nom a plus d’éclat que le flambeau des 
Cieux. 

Le Tems rompt , pour leur plaire, & faux 
& fes ailes ; 

Et quâd ilsontquitéleurs dépouilles mortelles, 
La Gloire es fait autant des Dieux. 

A Vertu n’cft pas £t- 
tisfaite , pour noi s a- 
voir élevez fur un 
Char de Triomphe. 
Elle fçair que céc hon- 
neur cft trop vain , trop 
commun , 6c trop court , pour être 
la recompenfc de nos travaux. iJb 
ii’eft bon que pour ces heureux témé- 
raires , qui apres avoir hafardé leur 
vie avec fuccez , & combatu quelques 
temps des ennemis aifez à vaincre , ac- 
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tendent de leur République desrccon- 
ïioiflances proportiônées à leurs labeurs. 
Mais pour des Héros , qui font toute 
leur vie aux mains' avec des adverfai- 
tes prefque invincibles , comme font 
le vice & l'ignorance, il eft bien ju- 
fte qu’il y ait des honneurs extraor- 
dinaires , & que la Gloire elle meme 
les élevant bien haut au deflus de la 
telle des Conquerans , les porte fur 
fes propres ailes d’un bout du Monde 
à l’autre & les montre aux Nations 
avec une pompe qui tcrnilfe l’éclat de 
tous les anciens Triomphes. C’cll ce 
qu’elle fait en ce Tableau. Elle con- 
traint le Temps, malgré fapuilfancc, 
& fon envie , de luy prêter la main , 
pour nous mettre au deflus des cho- 
ies pcrilfables ; & publiant de ficelé 
en fieele le mérité des Hommes Illu- 
ftres, annoncer qu’ainlî feront honorez 
tous ceux que la Vertu jugera dignes 
de l'être. 
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La Vertu nous rend immortels. 
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E X P L I C ATI O N 

de la JèiTjéme 


Figure, 


La V ertu bous arrache à la foreur des P arques: 
Alcide cnlafuivant eft monté dans îesCieux j, 
le fes chers Nouriflons , foit Bergei^.foi* Mo. 
narques. 

Sont mis fans différence à la table des Dieux.. 


ONNONS , Je vous 
prie , a la Science 9 ow 
h vous voulez à la Vertu». 
( car je tiens que c’eft. 
upe mqme chofe ) toute 
k Gloire qu’elle a méritée £ de hiy 
rendons tous les témoignages re» 
connoiflance qu’elle doit juftcnrenr at- 
tendre de nos cœurs. Vous asvest vu 
ce qu’elle a foit pour nous rendre l’adi- 
îttiiarion des autres Hommes. Yojreae 

. . Ce 
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miintenant ce qu’elle entreprend polir 
nous élever jufqu’à ia condition des An- 
ges. Lavoicy, qui foulant aux pieds le 
Monde, & s’élevant audelTusdes cho* 
fes pendables , s’envole dans fon fejour 
natal , & dans ces lieux bien heureux >. 
où l’Immortalité luy préparé une Cou- 
ronne plus brillante & plus durable que 
les Etoillcs mêmes. Mais elle n’eft pas, 
de ces beautez qui Ce paflent au chan- 
gement } ou qui pat un volontaire 
manquement de mémoire , enfermenr 
dans le tombeau de leurs Amans , l’a- 
mour que durant leur vie , elles leur 
avoient témoignée. Celle cy force les. 
loix de la necclîité. Elle triomphe du 
pouvoir de la Mort, comme elle a fait 
de la tyrannie des vices. Elle arrache 
des mains du Temps ,lcs dépouilles de- 
fes Adorateurs. Elle defeend dans leurs . / 
fcpulchres , & r’animant leurs cendres 
clic les appelle à une fécondé vie 
d’autant plus dcdrable ,, qu’elle n’eft 
fujetre , ny aux perfecurions de la 
Fortune , ny aux foibleftès du corps , 
ny i cette rigoureufe loy , qui impofe 
la neceflité de mourir à quiconque re- 
çoit le Privilège de virre. Mais nôtre 
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Peintre , pour ne pas.donner à la Vcr- 
Cu , des Amans qui fulTent indignes 
d’elle , les a choilis dans le meilleur 
fiecle , & parmy des Peuples qui 
faifoient une particulière profeflion de 
la fuivre & de l'adorer» Il luy fait por- 
ter au Ciel deux de ces premiers Hé- 
ros de Gtece , qui par une magnani- 
mité digne du titre d’Enfans des Dieux , 
ont pâlie d’un bout du Monde à l'au- 
tre , pour en exterminer les- plus cruels 
Tyrans , &c les monftres les plus ef- 
froyables je veux dire l’ignorance 8 c 
le vice-, & qui joignant les Armes aux 
Lettres, & la Politique à la Morale, 
ont mérité que la Vertu elle-même , 
les mift enpqlldfion de la gloire qu’ils 
s^eftoient acquife par deux fi belles & 
difficiles voyes. 
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JL’Efprit a befoin de repos*. 
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de la dix - fèptiémc 
Figure. 

Un travail, continujnou&cft un long fupplice* 
le bal qui dure trop , laflc leplusdifpos : 

Il faut ménager à propos 
Le temps qu'on donne à l'exercice ,, 

Et celuy qu'on donne au repos» 

ES Mufesnou9 ontbeauE. 
coup donné. Il leur reft* 
toutefois une libéralité à 
nous faire j. & comme 
c’eft leur coûtume de 
joindre aux recompenlès publiques & 
immortelles , des farisfâ&ions particu*» 
lieres & fecretes j elles veulent que le 
Phîlofophe fc délafTe l’efpric , & des- 
cende de fes hautes fpcculations ». 
pour s’abbaifler jufques aux jeux &aux. 
«dxveniflcmens des Hommes vulgaires.. 

C M* 

c îq 
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Les voicy elle-mêmes, qui pour nous 
en donner l’exemple, prennent le fraisa 
dans leur agréable folitude. Le fçavant 
Dieu qui les- conduir , a mis bas (on arc. 
Sc fes flèches , & endort ces neuf belles 
fœurs par l’harmonie & la douceur de, 
fa lyre. Ne vous figufez donc , pas que 
l’érude nous engage à up travail per- 
pétuel ; & que ce foit une gêne qui nous- 
perfecute fans cèfle. Il ‘veut des inter- 
miflions , des reprifes & des divertif- 
femens. Il veut que de temps en temps 
l’efprit fe délafle. de fes travaux , de 
peur qu'il ne vienne à fe rompre peur 
avoir efté trop tendu. Mais il ne faut 
pas que ce repos foit une oyfiveti vi- 
cieufe , ou un afloupjflèment letargi- 
que. Ges do&es Vierges le témoignent 
allez par leur a&ion. Car bien qu’elles, 
paroiflenr endormies , elles font nean- 
moins delicieufement touchées du doux- 
chant de leur Condudeur j & médi- 
tent même dans leur fommeil , des cho- 
fes dignes d’avoir place dansjeuis plus 
nobles travaux. 
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rieft pas toujours fcrieux. 
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EX PLI CA TI ON 

de la dix-hmtiéme 
Figure* 

La Vertu n’a rien delauvage ; 

Elle charme lescoeurs par l’actra it de Ce s Loix* 
Et permet juftemenc que l'homme leplusfage, 
Faue l'enjoué quelquefois. 

i 

| 

ODS vous fouvenez bien 
qu’un Homme de l’anti- 
quité faifant une. agréa- 
ble confulton des Vertus 
& des vices de Caton , en 
diloit ce Paradoxe i Que ce Grand 
Homme pouvoir rendre l’yvrognerie 
.. honorable , plutoft que d’en pouvoir 
cftre des-honoré. Je ne diray pas la 
mêmechofedt noftre Sage ; Mais j’en 

Dd 




Digitized by Google 


)ti LA DOCTRINE 

diray une qui eft fort approchante. 
C’eft que le Philofophc peut quelque- 
fois faire le fol , fins cefTcr d’eftre 
Sage. Le Tableau que nous regardons, 
eft la confirmation de cette vérité. 
Car les trois figures dont il eft compo* 
fé, font comme trois figures hieroglifi- 
ques , qui ne /ignifienc autre chofe , 
finon qu’en temps & lieu une parfaite 
Sagefle peut eftre aftocicc avec une 
courte folie , fans que cetre communi- 
cation puifle luy eftre prejudiciable. 
Regardez , je vous prie, comme l’Oc- 
cafion fe prefentc elle- même à la Sa* 
gefte , Ôc luy ameinc cette petite en- 
jouée , qui déride les fronts , échauffe 
la froideur de la melancholie , délafle 
l’Efprit travaillé de longues médita- 
tions * & fçait fi bien fe transfor- 
mer en la chofè qu’elle aime , que 
peu à peu elle devient une autre Ver- 
ru. Ne craignons point après une fi 
folemnellfi permiflïon,denous réjouyr, 
lors que l’occafion nous en fera of- 
ferte. Souvenons nous que l’Homme eft 
Homme, & que çes continuelles cou* 
tentions d’Efprit, qui nous é le vent au 
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dcflus de la matière , ne font propres 
<]u a ces Intelligences bien-heureufes 
<jui en iont cnrlercment feparées. 




La joye fait partie de la Sagefle] 
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le S*ge fçait bicnchoifîf 
le temps de rire , Se de boire , 
Et n*ode point à fa gloire 
Ce qu'il donne à Ton plaifir*. 


%ÀÛW) t ne vous eft plus per- 
mis ^° urcr ve " 
WO ri f é ^ uc I e v ^ ens vous 

vijj Ltg' apprendre , puifque la 
Deeiîè même de la Sa- 
geflè ne parort en cette Peinture que 
pour entendre témoignagne. Elle vous 
déclare par Ton a&ion qu’elle n’entend 
pas que Ife Sage vive d’une vie d’efeia- 
ve , ou d’hypocondriaque. C’cftà dire , 
qu’il ait toujours les rides fur le front, 
lies larmes aux yeux , les ampoules 
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aux mains , ia triftcffe dans l’Ame. 
Elle veut que nous nous abandonnions 
judidfcufèment aux jdaîfirs; honnêtes , 
& aux débauchés feHtufes ; & pat ma- 
nière de dire , qde hou$ laifîànt vain- 
cre aux charmes innocens du Dieu de 
fe joyt , 'Ce dès bôns mors , tjous fai* 
fions pour quelque temps divorce avec 
les foins , le travail , $c lè$ e'nnuys. Si 
vous confiderez bien lladion dont la 
Dcdfe des Sages nous offre fon Phil- 
tre > vous remarquerez qu’elle n’y mêld 
rien de lâche , rien de lafeif , tien de 
vicieux, ün diroit même , tant elle 
fait bien toutes chofcs , qu*cn nous fol- 
licitant aux plaifirs & à la bonne-chere , 
elle noufc excite à h modération , à la 
* tempérance , à une façon toute nouvel* 
le de combattre la volupté. 
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de la 'vingtième Figure. 

Ke fais point le Ccnfear des libertez lionRétes; 
,/imc les Lurs , les vers , les feftius & las ïétes. 
Sois divertifl’ant. Sois joyeux. 

L’cnjoüè Dieu de la table ,, 

A choifi le dcle&able : 

L,’utilc fit l'importât s6t pour Ici autrcsDrcur; 

4 

E S Perfonnages qui (ont 
reprefentezen te Tableau, 
exécutent ce qui leur eft - 
commandé par la Sagcfle» 
Mi.is ils ne font pas afïc* 
adroirs pour fuiviecx-iélcmcnt la ligne 
qui leur eft marquée, lis monteur & 
defeendenr inconfîderément 5 & font 
voir qu'iLs ne font pas encore bien gue- 
tte de leurs împcrft étions, En effet, les 
vifages extravagant & les aébions bi* 
zarres qui compofent cette Peinture , ' 
nous feroient croire qu’il n’y a qut 
des yvrognes communs en cette A£* 
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fcmblée > fi les difeours ferleux qui s’y 
tiennent mal- à- propos > ne nous ap- 
f renoient que cette Compagnie eft bien 
plus yvre des fumées de l’efprit , que 
de celles da vin. Au Üeü que ies Fef- 
tïns ont efté introduits pour donner du. 
repos à l’efprit , & reparer les forces 
du corps j ccux-cy en font des exercices 
ferreux , & n’y laflent pas moins leurs 
entendemens que leurs corps. Les uns 
fc querellent fur les plus importa»* 
points de la Religion. Les autres fc 
font des armes des pots & des plats 
pour deffendre le party des Sedfces qu’ils, 
ont embrafTces. Quelques-uns décident 
les Affaires des Etats , comme s’ils en 
jivoient la fouveraine adminiftrarion * 
partagent les Empires avec la même 
facilité qu’ils ont partagé les meilleurs 
morceaux du Fcftin. Tout cela eft pour 
nous apprendre que chaque chofeafoft 
temps , & qu’il n’eft pas moins ridicule 
de faire le fer ie u x dans la débauche» 8C 
parmy le fîlence des Feftins » que de 
faire des contes pour rire dans l’Echo- 
le des Philofophes , ou dans le Coa- 
fèii des Princes» 
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%A Vertueftrobjet de l’Envie. 
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. de U ving-uniéme Figure, 


Plus la Vertu te tend proche des Bieux » 
Plus ton deftin cft fujetà l'envie* 

Mais quand la Barque aura borné ta vie* 

Tes ennemis te voyans dans les Cieux, 

J)c ta fplendeur auront rameravie. 

P R E* S que noftre Peln- 
tre nous a charme les ef- 
prics , auffi bien que les 
yeux , en nous étalant les 
honneurs 6c les plaifitfs 
qui font deftinez pour la Vertu , 6C 
nous propoûnt cette Couronne d’im- 
mortalité , qui eft la derniere & la plus 
pompeulc de toutes celles qui luy 
font préparées , il nous fait voir le 
revers de la medatlc , & comme s’il 
avoir peut que nous l’accufaffions de 
nous avoir trompez , il nous repre- 
lênte l’unique mal- heur auquel cette 
meme Vertu eft fatalement alïujcr- 
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tic. Vous la voyez afliCc fur ce Cube 
inébranlable , tenant le Monde fous 
fes pieds j Sc témoignant par cette 
Majefté héroïque qui éclate dans fes 
yeux , qu’elle efi: . au de(îii$ de tou» 
tes choies. Cependant çllc çft atta- 
quée de tous c&tez. /. Jçy r îe Volup- 
tueux l’accufe d’avoir des aufteritez 
barbares » & le plus fouvent mal- 
beureufes. Là , le ConcuiHonnaire 
le Partifan fe mocquent de fes fqru-* 
pules 9 Sc de fes dettcnCcs. Ils la nom-» 
ment par rifée la Deeflc des Hôpi- 
taux & des gueux , $c luy repro- 
chent la miferable condition de tous 
ceux qui fuyent le change , les ufures f 
Sc les autres exécrables , mais faciles 
moyens de fc tirer de U boue. Plus 
loin , un Traître luy impute à crime * 
qu'avant qu’il lit commerce de fon 
honneur , de fa foy , & qu’il vendit 
aux Etrangers y fon Prince & fa P*-* 
trie , elle ne luy fournifïbit pas même 
ce qu’il avoit befoin pour le- faire lan** 
guir dans là miierç. Bref , les mau* 
vais Juges, les Ufurpatçurs du biett 
d.’autruy , les Tyrans , & mille autre* 
peftes publiques font tous leurs cfbtt* 
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pour ébranler la confiance de la Ver-», 
tu , & renverfer la colomne fur la- 
quelle elle eft appuyée. Mais fi-roft 
qu’elle eft lafll* de leurs blafphêmes , 
elle Ce vange d’eux par eux mêmes* 

La vieil lcfl’e , les maladies , la recher- 
che des larcins , en changeant la con- 
dition de ces fcelerats , changent auflt 
leur langage. Ils crient. Ils deman- _ 
dent mifericorde. Ils fe repentent de 
leur viepaflee. Enfin ils invoquent dans /.?^A 
leurs mal heurs , celle contre laquelle q -I 
ils ont vomy tant d'injures en leurs q ^ 
profperitez. ils confelfent tout haut, • " y 
que la Vertu eft le feul rrefor , pour ; / 
i’acquifition duquel les Hommes doi- 
vent travailler toute leur vie. Ils mau- 
dift'ent leurs lâcherez , leurs vols, leurs 
trahifons , leurs afiaflinats; & tendant 
les mains vers le lieu où la Vertu s’eft 
retirée , la conjurent de prévenir leur 
dcfefpoir , ou du moins pour fa ven- 
geance , d’aflifter aux tortures dont 
leur mort eft accompagnée. 
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L’Envie ccdeà laMort feulement. 
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E X P L I CA T 10 N 

de la 'vingt-deuxième 
Figure,. 


Le cruel Monftre de l’Envie 

Suit 1rs Grands Hommes pas à pas.j. 

Et pour avancer leur trépas , 

Hasarde incifl'amment leur vie; 

Mais quand par l’cxccz de fa rage ,. 

Leurs jours ont éteint leur flambeau ; 

IJ arme contre loy fon perfide courage,, 

Et tombe mort au pied de leur Tombeau. 


E Tableau , qui eff la 
confirmation du pre- 
cedent , vous afifurc. 
que la vérité qu’il en* 
feigne, eft auffi vieib 
le que le Monde j, 
: inftvir ‘qu i! y eut 
la Teire , il y eut 
E e- 
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de l’envie. Hercules , ce Héros qui 
dompta les Monftres qui paroiflfent 
les plus indomptables , ne peut nean- 
moins eftie victorieux de celuy qui 
l’obligea de tourner (on propre coura- 
ge contre luy-même. Cela eftant y 
il faut croire qu’il n’y a qu'un bras 
qui foit capable d’écrafer la tefte 
de ce Serpent ; & que de toutes les 
armes qui ont efté employées pour le 
vaincre , la Faux de la Mort eft feu- 
le affez trenchance , pour finir la def- 
tinée de cette Hydre renailfante. No- 
tre Peintre a fort ingenieufement exé- 
cuté certe penfée ; car nous faifant 
voir l’ancien Alcide , qui foule aux 
pieds le Serpent prodigieux des Ma- 
rets deLerne, il nous veut apprendre, 
que fi la Vertu eftoit aflèz forte, pour 
triompher de la rage des Envieux , il 
n’y en a jamais eu qui dût préten- 
dre à cet avantage , comme celle 
d’Hercule ; Cependant , ce Libérateur 
du Monde y ce prodige de Valeur * ; 
aufiî bien que de Juftice , tenta mil- 
le fois en fa vie , cette grande avan> 
turc * & la manqua mille fois * & 
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femble nous dire par Ton action , que 
fans le fecours de la more , il n’eut 
jamais compré l’Envie entre les Mon»,’ 
Aces qu’il a domptez. 
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La Vertu triomphe de tous fes 
ennemis. 






EXT LT CAT I O N 

de U 'ving-troijîéme 
Figure*. 

'Amans delà Vertu , dignes Enfans des Dieux. 

A cjui tous les médians ont déclaré la guerre * 
Vous ne combattez fur la Terre , 

Que pour triompher dans les Cicur.. 


OM ME ce n’eft qu*aprés- 
la conrfe achevée , que 
l’on couronne le Vain- 
queur , , ce n*eft aufll 
qu’aprés la fin de la vie ,, 
^uc le Vertueux reçoit fa véritable 
recorapenle. Voicy comme un petit 
crayon du glorieux triomphe que 
le Ciel promet à la Vertu confûmmée. 
Elle paioift vi&ôcieute de, tous feV 
ennemis. Elle cft revêtuë de Tes- 
armes de parade. Hic cft environnée- 
d’auranr de trophées qu’elle a dé fait 
de different» adyerl’aires y & Foulant aux. 

E c u t , 
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Rien ne dure, afin que tQutdunel 
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E X P L I C JT I O N 

de la vingt-quatrième ■ 

■ Figure. ; 


te Temps qui produit les Sai Tons , 

Les tient l’une à l’autre cnchainées ; 

Et le Soleil marchand par fes douze Maifons , 
Renouvelle les Jours , les Mois & les années. 
Il neneft pasain/î du deftin de nos jours , 
Qcand la Parque en borne le cours. 

Nous entrons dans des nuits qui ne font point 
bornées» 



AlS avant que d’arriver à 
ce comble de Gloire & de 
Felicitéjil faut que l’Hom- 
me fe dépouille de ce qu’il 
a de teri cftre.il faut qu’il a - 
bandonne l'habillement qu’il a receu de 
la Mortalité ; fic^qu’il accompliftc la 
courfe qü’il commença le jour- qü’il 
vint au Monde. C’éft poutcjuoy rtoftrc 
Peintre a mis immédiatement après le 
Triomphe de la Vertu , celuy du Temps 

F f 
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8c de la More. Pour nous le reprefên» 
ter au naturel , il expofe d’abord à 
nos yeux ce Tableau de l’Année ; 8c 
par confequenr celuy de noftre vie. Le 
Printemps paroît le premier , comme 
le plus jeune & îe plus beau. L’Etc 
le luit , plein de vigueur, & de feu. 
L’Automne marche apres , chargé de 
fes fruits 8c de fes plàifirs de peu de 
duree. Finalement,, l’Hyver pareEèux, 
foible , tanguilfant , 8c accablé de vieil- 
lelfe , fait cous fes efforts pour ne fe 
pas éloigner de ceux qui le precedent. 
Le Temps , comme un paît Démon 
qui vole jour & nuit , cft au deflus dç 
la telle de ces quatre differens Aflociez. 
Il marque leur cotirfc* Il prefcric leur 
marche , &c les fûfaitt letourner d’oà 
ilscftoienc partis , les condamne à des 
vicilîîtudes qui ne finiront qu’avec le 
Monde , quoy qu’elles finiflent tous 
les jours. Cette reprefentation nous cn- 
feigne, qu’il faut commencer désnôcrc 
jcunelïc àfuivre la Vertu ; c’eft à dire, 
à ménager le Temps qui vole inccflam- , 
ment % 8c qui nous portant d’un âge. 
à Pautte, avec unevirÆ plusfurpre- 
nante que celle même des Eclairs , nous 
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conduit imperceptiblement à cétlnftanc 
horrible , où fe fait la dilTolution de 
nous- même. Soyons (enfiblcsa cegrand 
avertifl'ement ; & cflayons autant qu’il 
nous cft poflible , de ne pas peidve la 
plus petite partie d’une choie qui dure 
ü peu , &c qui nous ell (i importante, 
puis que d’elle dépend la pofleffionxlela 
gloire qui vient de nous eftre propofée. 
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Tous les Siècles ont euleurs vices. 




E X P LIC J TJ O N 

-■■■■'•■■■de la %'inz- cinquième ! ' 

-• ■ - ' m T*. ■* f • J !• 


Figure. 


, , tjjy* 


En vain l’objet affreux des tourmens éternels ^ 
ïait peur à tour ce que nous fommes. 

Tant que la Terre aura des Homme» , 

Le Ciel versa des criminels. 


O I C Y le Temps à qui 
noftre Peintre a rendu fà 
première figure. Il nousdé- 
clare en ce Tableau , que. 
volant d’un fiecleàTautrc 
il entraîne avec foy tous les vices Sc 
tous les mal*heurs qu’il rencontre dans ‘ 
la rapidité de fa courte. Les petits Dé- 
mons qui l’accompagnent , font bien 
aifes du changement qu’il leur propofe j 



?4o L ArDOCTRJNE 

& à vaîr leur contenance enjouée* on 
diroif qu’ils ont quelque connoiflance 
de l’avenîr , 3c qu'il* font aflurcfc. que 
plus le M»nd>. vieillira , 3c plus leur» 
fbrçes renouvelleront. Mais ,fcîen qu’ils 
ayent commencé de régner des le 
commencement des Siècles , il eft tou- 
tefois au pouvoir du Yerrueu# , -de 
leur arracher un Empire où ils fr font 
fi bien éraf>lis. ïl faut que ce Dcmy- 
I>ieu , pour remporter une fi grande 
vi&oirc , fafTc rcfolution de combattre 
inceflùmmenf. Car , encore que ces 
Tyranneaux (oient fouvent chaflez de 
leur Trône i ils y remontent prefque 
amü roft en dépit de leurs Vainqueurs , 
3c trouvent autant de complices de leur 
ufurpation , & autant de deffenfeurs * 
que la Vertu leur petit fufeiter d’en- 
nçmis. Soyons du nombre des derniers. 
Prenons les armes fous la conduire d’un 
fi digne General. Faifons voir au 
Temps & aux Vices 9 que nous avons 
aflfez de cœur pour les combattre tous 
«enfemble » âc que malgré la trahifon 
de ceux même qui nous devroient être 
les plus fàdclles , comme c fia ne une 
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partie de nous même , nous fortirons 
victorieux du combat où ils nous ont 
engagea. 
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Il faut s’accommoder au Temps* 



E X P L I CAT 1 ON 

de U njing-Jixiéme 
Figure, 

. Les Hommes légers & flottans , 

Perdent toujours leur avantage. 

Audi n’appartient- il au’au Sage , 

De fçavoirbien prendre Ton Temps. 

i 

N C O R E que le Tcmpt 
foie le perpétuel ennemy 
de la Vertu > ncantmoins 
nous ne devons pas tou- 
jours le confiiercr comme 
tel. S’il l’engage dans des grands dan- 
gers , ÔC 1 expofe à la fureur de di- 
vers Monftres , il cft bon de cioire que 
c'cft autant pour la couronner que pour 
la perdre. C 7 ela iftant , il ne four pas 
que nous foyons incdTamment aux 
mains avec luy , & que fins ,cilTe 
nous luy' difions des injures, l e Sage 
peut fort bien s’y accommoder. IL 
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peut fc fervi de luy contre luy même 
& s’ileft permis de le dire fans blafphc- 
me , il eft capable d’imiter ITfprk éter- 
nel qui l’ éclaire , & tirer le bien du 
mal meme. Pour en venir là , il n’eft 
pas bcfo’rn d’autre chofe que de faire 
une très* exa 6ic diftinâion du Temps 8c 
des Vices qui l’accompagnent. Car , 
pourvu que nous ayons l’advcfl'e d’ar- 
rêter ce Prothée, nous l’obligerons ai- 
fément à nous accorder tout ce que la 
Vertu vent que nous exigions de luy : 
Nous luy ferons payer avec ufurc les 
droits de noftre hofpitalité , & le force- 
rons de nous porrer en dépit qu’il en 
ait , dans le fejour éternel où nous 
trouverons noftre confcr ration & & 
ruine. 



Digitized by Google 






Digitized by Google 


r- 


DES MOEURS. 


Ht 


® 0 8 8 $ .8 « « & & 8 « 8 8 8 0 8 

EXT LJ C AT I O N 

. de la ving-fèptiéme 

< ' ' Figure.. 


Sans te plaindre du T emps qui coule comme 
i*onde j - 

Ufc bien de ccluy que tu tiens en ta main. 

Tu n’a$ qu’un jour à toy. Car peûc-cftrc de- 
main , 

La Mort te forcera d'abandonner le Monde. 

E Vieillard qui nous 
eft figuré dans cette 
peinture, a fait ce que 
nous venortS de dire. 
Il a bien ufé du Temps; 
i*ayant rcceu pour fon 
hôte , il en a tiré tout ce dont il a 
- crû avoir befoin. C’eft aufli de fort 
bon cœur qu’il le laiflV fôrrir de f a 
Maifon ; parce qu’ayant vécu plufieurs 
années , & par maniéré de parler , vieil- 
ly tous deux en&mblc , ils ont appris • 
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Il n’cft rien fi court que la vie. 
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de la ving-huitiême 
Figure.. 

i fràncd’ Ambition & d’Envic , 

- Pauvre Mortel, paife une vie,. 

: Que la Mort talomnc dr près. 

Peu de choie fuffic au Sagej 
lit pour faire un petit voyage. 

Il ne faut pas de grands apprêts; 

m. ' * 

k 

O IC Y le fupplice au*- 
quel font condamne^’ ccs^ 
Hôtes indiïcrets , qui veu- 
lent retenir pat force , le* 
Temps qui s*en veut aller. 
Car cet impatient qui ne peur fonf- 
frir de contrainte , voyant là force qu’oni 
JuV' fait pour l’arrêter , fe change en’ 
un fier ennemy i &c au lieu qu’il avoir' 
toujours paru agréable 8c complaifimr » 
il devient fâcheux' & cruel,. & ne* 
donne à’ ion hère, que de niftes St 
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funcftes marques de fa prcfence. Vous- 
voyez comme d’abord il exerce une 
inluportable tyrannie dans les lieux 
où on l’enferme j & comme , pour . 
conferver la liberté qu’on luy veut 
ravir 9 il retranche à fes Geôliers , 
toutes les chofes , en la compagnie 
defquelles il avoir trouvé la vie (i char- 
mante & h defirable. D'un côté s'en- 
fuyent la Jcunefïè 8c la beauté , qui ne 
fçauroient eftre fcparées. De l’autre 
le dérobent le Repos & le Sommeil 8c 
les Amours £è voyans pourfuivis de ce 
vieux Tyran , prennent leur vol droit 
vers la Jeunelïè 8c la- Beauté , qui font 
leurs véritables Amantes. Que croyez- 
vous que deviennent les hommes * 
quand ils fe coofidcrent dépouillez de 
leurs plus belles parties, 8c revêtus de 
qualitez (I contrairesà leur nature, que 
ce font autant d’ennemis domeftîques , 

8c de bourreaux qui les tourmentent j 
Certes , iis fe repentent jour & nuit 
d’avoir différé la fin de leux vie , 8c 


pour lavoir trop follement aimée , de 
s’eftre expofez à fes fupplices , qui leur 
font continuellement fouhaiteer cette 


longue indolence , dont la Mort eü 
-accompagnée. 
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E XP L 1 CAT I 0 H 

de la 'vintt-neufiéme 

Figure. 

Hoy d’un Soleil invifiblc, 

Bompe de la Nature , Enchantement des yeux,. 
Beauté qui de l’Amour rend le trait invifiblc ; 
Il eft vray , ton Empire eil grand comme Je* 
Citux 

Mais ne te flatte point du pouvoir de tes char» 
mes : 

Ne vante point les feux : .Ne vantepoint Ici 
armes. 

Dont tu dt foies l’Univers. 

Tu pafTcras un jour par Ie-cifeau de* Parques j 
Bt fi de tesappas, il refte quelques marques ». 
Ce ne fera que dans nos vers. 

E Temps n’a fait que me- 
nacer dans les Tableaux? 
que nous avons vûs. En 
celuy*cy il commence * 
exécuter Tes menaces. 
Comme il voir que l’on ne veut pas le 

G * • • 
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laitier partir de bonne grâce , il fait vio- 
lence à la prifon , & brifant tout ce qui 
l'enchaîne , il tourne fa armes cruelles- 
& vi^orreufès contre ce qu’il a le mieux, 
aimé. U Ce fait , autant de victimes ,, 
qu’il y a de belles chofes dans le Mon- 
de. La Force des Héros. L’Eloquence 
des Orateurs. La Beauté des Dames , 
ont aufli peu de charmes pour vaincre 
eét ennemy public, qu’en ont les Dia- 
dèmes, les Trônes , &Ies autres objets 
de l’Ldùlatrie de petites Ames. Tout 
ployé fous ce Tyran. Tout cede à fa 
cruauté. Les pricres y font inutiles. 
La Force n’y peut tien $ & comme li 
ce ne luy eftoit pas allez de nous dé- 
truire, il ajoute l’infolence delà mofr 
queric à la fureur avec laquelle il nous 
Tourmente. Il fait defeendre la Vieil- 
leffe à fonfeeours, fans qu’il en ait bc- 
foin ; & nous laprefentant comme celle 
qui ne nous doit quitter qu’avec la vie, 
il nous en parle avec un foüris mocqucur 
& nous jure, que nous nous tiouverons 
fort bien d’une fi fa g? & £ divertiflan* 
te compagnfe. 
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philofophct y c’eïï apprendre » 
mourir.. 
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E X PL I CAT 10 N 

de la trentième Figure. 


Ce qui n’eft pas en ta puiflance , 

Ne doit point troubler ton repos. 

Tu balance mal- à propos , , / ■ 

Entre la Crainte & i'Efperance. ; . •* 

LaiiTc faire la Ciel. C’cft ton Maiftre & ton 
Roy î 

Et fupportc avec confiance , 

' Ce qu'il a refolu de toy. 


E S Sages vulgaires 
croiront avoir lâtisfaic 
au nom de Sage, s’ils 
conftdercnr les révolu*, 
tions des choies com- 
me nous venons de les 
confiderer j &c s’ils attendent leur derniè- 
re heure , fans le donner là peine de la 
prévoir & de l’étudier7 Mais la Stoïque, 
c’eft à dire , le Sage parfait & confom- 
me , le demande a loy-même où le 
tnene la vieillellc } & comme avec des 

Hh 
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lunettes d’approche , va jufques dans 
le Ciel découvrir le fccret de fa Dcfti- 
née. Il fc familiarifê de bonne heure 
avec la Mort.il Ce fouvient qu’il a mille 
fois ouy dire au grand Zenon , que la 
vie du Philofophe ne doit eftre q.u’Une 
conrinuel/e méditation de la Mort. Vous 
le voyez auflî , qui paroît fi attentif & 
fi calme au milieu de tant de fu/ets de 
troubles & d’agitations , qu’il ne s’a- 
bandonne ny à l’ef perance , ny à la crain- 
te. Il a l’efprit tout entier occuppé à 
la contemplation de certe main jufte , 
mais inflexible , qui du haut du Ciel 
tient les cifeaux dont le fil de noftre vie 
doit eftre couppé ; & pour éviter toute 
furprife , il y tient les yeux de l’efprit 
continuellement attachez , afin de voir 
quand elle fermera l’inftrument fatal, 
qui doit le délivrer de la femtude de 
la matière. 
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La Vicillcffc a Tes plaifirs. 
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EX P L I C ATI ON 

de la trente-uniéme 

t • • 

Figure. 

Roy des avanturcs humaines. 

Qui fais nos amours & nos haines } 

T emps fous qui les plus forts font enfin abatus. 
Que tes bontez nous font propices , 

Quand tu nous ôtes les délices , 

Tu nous fais aimer les Vertus» 

0 

O I C Y donc la VicillefTc 
que le Temps a fubrile- 
ment introduite en la com- 
pagnie des Hommes. Les » 
uns s’en defefperent. Lesn 
autres y font infenfibles. Mais le Sage 
qui fçait que par elle, il doit parvenir à . 
Tes plus hautes Dignitez , la reçoit de 
bonne grâce. Il luy laifTc la conduite 

H h iij 
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de fa Famille. Il luy permet dVn 
chafler Ce qui luy déplaît , & d’y tai- 
re venir ce qu’elle trouvera bon-. Vous 
voyez aallî la. V ieiiieffc , qui femble 
cpjolla ce &gc Decrepk j 8c qui luy 

rerrtoïinc^.fvec adrdTe , que déformais 
il ne doit plus penlcr aux plaifirs du 
Gôûtr, dïi Toucher', &dela Veu£. Elle 
luy fait aufli chalFer de fa compagnie, 
ces Démons importuns 8c voluptueux , 
qui régnent fur.ipos passions j 8c l’o- 
blige de faire un éreirncl divorce avec 
la chair 8c le fin g. Noftrc Sage qui 
connoît fon artifice , eft ravy de s'y 
laifier prendre, & de renoncer pour ja- 
mais , à des plaifirs qui font indignes 
de fon âge. Il tourne aulll volontai- 
rement la telle de l’autre collé î & ar- 
rête fil veuë debile fur des beautez 
bien plus capables de le contenter que 
celles qu’il a< perdues. Au lieu de l’a- 
mour des chofes corruptibles , il s’at- 
tache à la pourfuite des étemelles ; 8c 
au lieu de prêter' l'oreille aux follicita- 
tfons de la Volupté , il rt’éeotfte que 
la Prudence , que la Modération 8c 
que les autres Vertus , qui peuvent 
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d’une chair caduque & d’une matière 
toute ufée , en faire une toute nouvel- 
le &c toute immortelle. 
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E X P L ICAT I O N 

de la trente-deuxieme 
Figure. 

Scrutateurs des chofcs futures , 

Ennemis des Secrets 'Itrins j 
Ne confultcz pJus les Devins , 

Pour apprendre vos avanturcs. 

L'Art cft faux & pernicieux , 

Qui, dans les grands chiffres desCicux , 

Croit découvrir nos deftinées. 

Dieu feul comme Roy des Humains » 

Tient Je conte de nos années , 

Et Je deftin du monde cft J’œuvre de fes mains. 

Ü (J R un Sage que vous 
venez de voir , vous al- 
lez eftre environnez d’un 
grand nombre de foux. 
Le Sage, a prevû fa fin, 
& en a confideré le moment aveejoye. 
Voicy des infenfez qui fc dcfefperent ail 
feul nom de la Mort , & qui pour ten- 
ter les moyens de l’éviter «. s abandon.-* - 
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nent à toutes les foibltfïls 5c à toutes 
les fuperftitions , que la fourberie 5c 
l’erreur ont introduites dans le Monde. 
Voils voyez au lieu le plus éminent 
de ce .Tableau » un vieux Sacrificateur 
accompagné de fes Officiers , 5c orné 
des marques de fa Prclature. Il confulte 
ferieufement les entrailles d’un Bœuf, 
& prétend de voir dans le ventre d’une 
Bête, des fccrets que les Etoilles même 
ne nous apprennent que fort confufé- 
ment. Plus loin eft peinte une de ces 
Cages facrécs , dans lcfquellcs les Ro- 
mains tenoient enfermez les Interprètes 
domeftiques de leur Fortune ; 5c par 
un aveuglement indigne de leur Ver- 
tu , cherchoienr dans l'avidité ou dans 
le dégoût d’un Poulet , la refolution 
des chofcs pour lefquelles ils ne fe 
fioient pas à leur propre raifort. Plus 
loin , paroifïènt des Caldéens , des Af- 
trologues judiciaires , 5c d’autres fem- 
blablcs Charlatans , 8c pour fairè rou- 
gir les Curieux impertioens de leurs 
extravagances , le Peintre a mgenieu- 
fement placé dans u/i éloignement deux 
de ces miferables affronteurs , qui fc 
mêlent de dire la bonne avanture aux 
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Femmes & aux Enfans. Tous ces divers 
vi (âges ne font rcpiefcntcz que pour dé- 
tromper les petits efprits & leur ôter 
l’envie de fçavoir les chofcs futures. 
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EXPLICATION 

de la trente-troijiéme 
Figure. 


Ne crois pas éviter la Mort 
■ Que la Loy divine t’apprefte ï 
C ar fi ton propre toit ne t’ccrafe la tefte , 
Le toit d’im Etranger accomplira le fort! 


’AVANTQRE que le 
Peintre nous prefentc en ce 
Tableau , n’eft pas moins' 
étrange , qu’elle eft rare. 
Elle nous fait voir qu’il 
y a une notable différence entre un Sa- 
ge & un Sçavant , 8c qu’allez louvenc 
toute la Rethoriquc & toute la Poelie 
peuvent eftre renfermées dans la tefte 
d’un fou. Elle nous apprend aufli , q U « 
malgré les prédirions contraires, l’heu- 
re de nôtre Mort dépend d’une Horlo- 
ge , qui ne peut comme les noftres , 
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cftre ny retardée par noftrc crainte , ny 
avancée par nos impatiences. Le bon 
Vieillard tout chauve & tout blanc , 
que vous voyez dans une profonde mé- 
ditation , eft ce grand ornement de la 
Grèce, qui a donné le commencement 
Ôc les beautez a la Tragédie.^ On l’a- 
voir menacé qii’il finirait fes jours par 
la chiite d’une voûte. Pour fe mocquec 
de cette prediCtîon , tl quitta fa Ville, 
& chcifit pour fa. demeure ordinaire , 
les plus agréables folitudc.s de la Sicile. 
Mais un jour qu’il étoit attentif à la pro- 
duction de quelque excellente piece , 
un Aigle qui avoit pris une Tortue fur 
le rivage prochain , & qui s’eftoit élevé 
bien haut en l’air , s'arrêta mal- beorcu- 
fement au dcflusçltfnefi precieufe tefte, 
& n’ayant pas des yeux d’ Aigle en cette 
oecaiîon , la prit pour une pointe de 
Rocher , & l’écrafa en voulant écrafer la 
■Tortue. 
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E X P LI CAT 1 0 N. 

de la trente - quatrième 



; Tel par un fentiment brutal , 

. ■ Croit donnant tout à Ja Nature, ‘ * 
Eviter le chcmjn fatal , 

Qui nous mené à la fcpulture. 

Tel penfe dans la Pieté, 

•_! Trouver un lieu de feurcté , i f ■, 
- Contre les trois Sœurs homicides. ■ . 
_ , Ils fc trompent également , 

Le trépas devance les rides, 

: Ou les fuit infailliblement. 


'! ' 




ET infen fez que vous ne* 
prouvez regardée fans rire y 
cft d’une efpece differente . 
de ceux que vous venez der 
voir. Celuycy ne confuUx. 
te ny les entrailles des Bête y ny larcer^;; 
velle des Devins^ ils fc eon fuite luy-rnc^ .. 


me, & demande à fon miroir railbnr 
de Co n changement. Il fe voit le vilagei 
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couvert de rides, & fc veut perfuadet 
que ces rides precedent de la malignité 
de la Glace qui le reprefente. Il luy 
foûtient qu'il n’eft pas encore en l’âge 
de la difformité, & que le Temps l’au- 
roit trahy fi ces rides eftoient véritables. 

Il s’étoit figuré , le pauvre Hortime qu’il 
eft , qu’ayant toure fa vie luté contre 
fes pallions , refuféàfes fens toutes les 
chofes deffenduès, & attaché fon efprit 
à la pratique des Vertus , il vicilliroit 
auflî peu que les Beautez qu’il avoit 
adorées. Mais, voicy la Pieté , qui fe v 
juftifie des plaintes que cét Homme de 
bien luy fait. Elle luy déclare qu elle 
ne retarde ny la VieillcfTc ny la Mort. 
Bien au contraire, qu’elle hâte leur ve- 
nue , afin que plûtoft elle donne à ceux 
qui la fervent , cetre jeunefte perpé- 
tuelle qui ne fe trouve qu’au deflus des 
Cieux. Ce feux Religieux n’eft pas fo- 
tisfait d’une û fainte & fi raifonnable 
exeufe. Il murmure contre le Dieu qu’il 
a fi fcrupuleufement fervy , & témoi- 
gnant fon intention mercenaire, & fon 
amour propre , femble liay reprocher 
la fin de fa vie , comme la plus haute 
injuftice qui luy potwoit jamais être 
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£iire. Cela nous fait bien connoîcrc 
combien l’Homme eft interefle. Com- 
bien il eft hypocrire. Combien il <ft 
amoureux de foy-même , & combien 
peu il l’eft de cctre éternelle Beauté, 
.pour qui feule il doit avoir de l’amour. 1 i 
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Le Vieillard ne 
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EX T LI C AT I 0 N 

de la trente- cinquième 
Figure. 

Que te ftrt , vieil Ambitieux „ 

De voler toutes nos Provinces , 

Pour élever en mille lieux , 

Des Palais dignes de nos Princes ? 

Ignore tu que les deftins , 

Après quelques fâcheux matins 
Vont borner le cours de ta vie ? 

Déjà tes plus beaux jours ont éteint leur fTairu 
beau .. ...» 

Pcnfe donc à la Mort. Ton A me t’y convie ^ 
Et fi tu veux bâtir, va bâtir un tombeau. 


IDIOT que vous con? 
fiderez , eft le portrait 
de la plufpart des Hom- 
mes. C’eft un vieux.cou^ 
pable , qui depuis j’-a-» 

ge de vingt- ans,. a fait 

egalement commerce de fa conf« 
çience & de fon argent. U. eft. con- 

nu par toutes les places, où PuTure- cft 

1 * • • • 

1 ^ 
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fouffertc. Il n’y a Banquet qui n’ak dé 
Tes billets. Il n’y a Quaiflè où il n’ait 
part. Il n’y a Partifan qui ne Toit dans 
Tes papiers. Il n’y a avance à faire , où 
. fous le nom d’un Valet, il ne foit in- 
terrefle. Par ces illuftrcs moyens , il 
eft parvenu au comble des biens qui le 
font injuftement palfer pour Homme 
d’importance. Mais , il cft en même 
temps parvenu à cétâge mal-heureux , 
où il ne peut fe fervir de ces richcflès 
mal-acquifes. Il eflaye neanmoins de 
retarder fa fin par des entreprifes de 
longue durée. Il prend une jeune Fem- 
me , & la prend inutilement pour 
luy.. Il fait des Aflcmblées toutes les 
çuits : & la Goutte & la Gravelle le 
mettent jour & nuit à la gêne. Enfin , 
il croit tromper' la Mort r en fe trom- 
pant foy-même}& n’eftantplus qu’un 
peu de boue deflcichée , que peut- 
être l’humilité du premier Automne 
reloudra en fon premier néant , il ne 
laifle pas de commencer des Palais ,, 
que trente vies comme la fienne ne fçau- 
toiét mettre en leur perfe&ion.Il devroit 
bien plùtoft , pour l’expiration de fes 
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crimes , faire travailler à fon tombeau $ 
& par la con ftru&ion de ce dernier logis, 
fc préparer bien ferieu/ement à y entrer. 
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JE Jf P L I CAT I ON 

de la trente-fixiéme 
Figure • 

Ne tante jamai* la fortune. 

V y bien loin des périls de Mars 4r de Neptune, 
ïuy le ferain des nuit* , & les chalcursdu jour. 
Tout ce Coin t'eft fort inutile. 

Paris qui fut un lâche , & ne fit qucl’amour, 
£ft mort aufli jeune qu’Achillc. 

OIGY des Hommes qui 
véritablement penfent à 
la Mort. Mais cela n'em- 
pêche pas que ce ne 
loient des foux d’une c f- 
pece differente des precedenS. Com- 
me ce bâtilîeur dur dernier Tableau, ils 
croycnt que la Mort eft affez complai- 
fanre pour ne les pas fafeher , ou afTez 
diferete pour ne pas venir où elle n’eft 
pas appellée. L’un n’ofe penfer à la 
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guerre , pour ce qu’il croit que c’eft 
là principalement, on la Mort ne çon- 
fiderc rty le mérité, n y l’âge. L’autre fe 
perfuade, queceluy-là eft bien inlcnfé, 
qui fe hafarde fur la Mer, qui fc fie à 
la plus infidellc de toutes les chofes , 
& qiîivit cri un lien , où il rt’eft (cpa- 
ré de la Mort que par l’épaiffeur d’un 
ais. Le rroifiéme , qui cent fois a ouy 
dire que le Vent de fcAtftomne, & Pin- 
çon ftance de ccrte faifon , font autant 
de Miniftres , dont la Mort fe fert , 
pour dépeupler le Monde, fe tient clos 
& couvert dans fa Chambre. Il y en- 
tretient par artifice , ce qu’il y a de 
plus fain dans la faifon la plus réglée» 
& fc retranche contre la Mort par tous 
les Aphdfifmcs de ia Medeciftè. Mais 
<Tes Robbes fourées , ces calottes à lon- 
gues oreilles , & toute fa Philofophie 
Galertîque ne retarderont pas d’un jour 
la prîfê de cette place , qu’il croit fi bien 
détendre ; La Mort trouve palîàgc au 
rravets de (es doubles c ha (II s , de fes 
paraVants » & de fes faufles portes, & 
lètbë àtffii bien que ceux qui font tous 
1rs jours expofez aux périls , ou de la 
Mer, ou dû la Guerre. 
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de la trente-fmiéme 
'■ . „ . Figure, . . 

_ . ' j , , ' } | , • 

Aimable folitude où j’ay Pâme ravie. 

Et goûte le boa- heur quclc* Cieuxî m’earpro-; 
mis. '' - i*' ‘ J ‘ 


livre* qui nouriifTcz le* plâifirs de ma vie ; 

Et vous rare beauté que j’ay toujours fervie 
Malgré deux puifians Ennemis 
Un jour viendra que la mort blême, 

M 'arrachant moy- même à moy- même , 
M’arrachera du coeur nos objets amoureux. 
Je pafferay dans l'ombre éternellement noire f 
Et perdant la mémoire , 

Je perdray malgré moy , l’amour que j’ay pour 
‘ .et* 1 : ' . * 


A: Morticcarimencc £ carn-* 
battre i &t par confequear à 
vaincre. Nous fommes ar- 
rivez b l’aLXompHfTemenc 
des Prophéties. L’heure fa- 
tale eft fonnée. Il faut partir , & aller 
au lieu , ou une jufticc incocruprible 
tend à chacun félon fes oeuvres»' Le 

vr • • • v * 
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galaiid Homme que vous voyez, dansée 
Tableau , n’avOit jamais medit£ : £*tt£ 
matière. Àuflî n’a-t’îi dans Taine que W 
terreur de fàfini r & Rêvant les yeux, 
que l’objet 4cs pertes qiwl val faux. il 
a de belles Màifons ^ une belle Femme, 
& de beaux Ètvfans ; .& voudroit bien 
jouyr pluficurs fiecle$ des douceurs 
qu’il trouve en leur poffclïion, Cepen- 
dant, .Idfs .qu’il y pcnfc lç mpins, il 
fe voit contraint d’abandonner t^nt de 
differentes richcflcs. ïi faut qu’il quitte 
fes Maifons enchantées , où la pompe 
des Meubles difpute avec les delices des 
promenoirs. Il regarde avec dcfçfpoir 
ces longues allées d’Hy préaux , & cc$ 
couverts de Ciprez & de Phileries % 
fous lcfquels il fc prometroit de trouvée 
d’agreablés Hyvcrs au milieu des Etés- 
les plus brûlans , de confondre l’obfcu- 
rité j des Nuits avec la lumière des 
Jours , ôc dans la ligueur de l’Hyvcr 
trouver la verdure des plus beaux Pttn- 
tems. C’eft bien vainement qu'il té- 
moigne le regret qu’il a de les abandon- 
ner. Il a receu le commandement de 
les laifleràfcs Succelfeurs. Il pft obli- 
gé de l’executer , . & de i's’artachct 
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d’entre les bras d*une Femme , qui n’dl 
poflible pas trop fâchée de palier enceüx 
d’un plus jeune que luy. Les larmes 
qu’elle répand , vous font infaillible- 
ment accufcr de calomnie , la liberté 
de mes foupçons. Mais ne foyez pas fi 
fort indu ! gent aux aitifices d’un lexe 
naturellement trompeur. Après ce que 
nous avons vû de la Matrone d’Ephéle, 
il ne nous cft plus permis de croire aux 
pleurs , aux gcmilTcmcns , ny aux ca- 
relies memes des Femmes. 
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EXPLICATION 
de U trente-huitième • 
Figure. 


Toydequi la tefte Ce couvre , 

De ce brillant Métail qui fait fuivrëlei Rois; 
Ne croy point que la mort t r cxëptc de fcsLoix> 
Elle frappe auifi-toft à la porte du Louvre» 
Qu’à celle du moindre Bourgeois. 


i 

• ». * 



EUT -EST RE qua 
cciuy que la Mort vient 
d’arracher d’entre les bras 
de fa femme , auroit efté: 
mieux traité , s’il eût pu 
produire contre fes violences , les vieux 
titres de & Noblelïe , ou les marques 
de fa Dignité. Nullement. Par - routr 
où paroift la Mort , elle cft également 
audacîeufe , également puiflànre » 
gaiement abfoluë. Si elle ôte ia- 
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lollemment la vie aux miferables. SI 
elle a de I’orgiicil contre les humbles, 
& de la force contre les faibles , elle 
attaque avec les memes armes les heu- 
reox , les fuperbes , les forts. La voicy , 

3 ui d’un coup de pied enfonce la porte 
’u ioe h aute Tour , dans laquelle un Roy 
s’étoit renfermé pour éviter fçs atteintes. 
Mais cette - impitoyable contemptrice 
des Couronnes i commande ourrageu- 
fement à ce Prince de defeendre; & pour- 
ce qu’il n’a parafiez toft obey s elle le 
précipité du haut de la Tour en bas, 
afin que par cette chute , elle i égale 
au pauvre Savetier , qui tenoir fa bou- 
tique au pied de fes murailles. Je voy 
fur vos vilages des lignes de voftre ê- 
tonnemenr \ & me perfuade que vous 
voudriez bien ne pas continuer vôtre 
promenade. Mais il vous faut de bon- 
ne - heure accoutumer à une chofe , que 
tôt ou tard vpus eftes obligez de fouffrir . 
Ceux qui nourrlflènt les Lieras , & qyj 
vivent avec eus , les apprivoifçnt pat 
leur communication. Il en fera de mé* 
me de la Mort, fi nous nous pouvons 
familiari(cr avecelle J & par l’a ecoutu* 
mance , nous défaire de i’hoifeur que 
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fa difformité nous donne , nous nous la 
rendrons fi agréable , qu’elle nous fera 
concevoir un jufte mépris de la vie. 
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Rien de fi certain que h Mort, 
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E X T LI C ATI O N 

' < ■* 

</e /d trente-neufîémc > 
Figure. 


» 

Toutes les-fois qu’il plaift au fort , 

De nos jours incertains la courfe eft achevée. 
Qu’cft devenu Louis ? Il eft aufli bien mou. 
Que Pharatnond & Meroüée. 


E S Stoïques qui 
le plaifent à confi- 
Jerer la Mort fous 
toutes fortes de vi- 
figcs , afin que de 
quelque façon qu’elle 
fe prefence à eux , ils puiffent la voir 
fans étonnement , ont obligé noftre 
Peintre de nous la montrer fous la 
figure effroyable que vous voyez. Elle 
eft occupée à diftribuer les billets , 
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qui fervent de paffe-port aux âmes 
qui (ont détachées de leurs corps, 
pour entrer dans les lieux que la Pro- 
vidence Divine leur adcftincs. Chaque 
Ame reçoit fon pâlie - port } & fe fai- 
(hnt Un pafFage au travers des épaitfes 
„ » Jagncrn 

ce penrlble Si déployable dietain , oit 
l’aveu glç marche suffi droit cjue les 
plus clairs vovans. Mais à dire la vé- 
rité , ces imaginations melancholi- 
ques , & ces fpe&acles hydeux , 

dont les Peintres cflàyent d’effrayer 
nos Ames , SC leur faire concevoir 
de l’horreur pour la Mort , ne font 
Capables de furprendre que des En- 
fans Sc des Femmes. Un homme Sage 
fe rit de fes mafques 8i de fes habits 
de Bàlet , dont la Peinture couvre la 
Moft î & luy donnant en fa penféc, la 
véritable figure qu’elle doit avoir , 1a 
confidere de la meme forte qu'il regar- 
de fon origine. Il voit qu’il a com- 
mencé. il connoît qu’il doit finir. Il 
fçait mente qu’il commença de mourir , 
à l’jnftant même qu’il commença devi- 
vre. Vous avez les mêmes fentiment > 
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parce que vous avez le même efpiic. 
Achevez donc de voir avec plaifir les 
autres portraits de la Mort j & par eux 
devous difpofer à fouft'rir l'Original. 
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Le chemin de la Mort eft commun 
à tous.. 
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à:> X PLI GA T I ON 

de la quarantième 
Figure - 


* » . # 


rNaiflons ou Bergers ou Monarques, 
Quand le forta marqué nôtre dernier mortier. 
Nous tombons indifféremment , 

Sous la main fanglantedcs Parques. 

Nous defeendons aux tri des bords , 

€>ù demeure un Nocher avare i 
JEt payons le tribut barbare, 

Qije Pluton exige de s- Morts. 


O S T R E fçavant Def- 
fignateur femble vouloir 
épuifer roue Ton art , Si- 
toute £bn imagination fur 
la matière dfc la- Mort , 
tant il fc plaît à la reprefenter fous diver- 
fes poftures. Son Pocte luy a donné la 
penfée de ce paffage fatal , qui fait peur 

LL 
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aux plus grands courages j & où les 
Rois eftant obligez de perdre les droits 
de leur Souveraineté , defeendent juf- 
qa’à la condition du moindre de leurs 
lujets. Celuy que vous voyez entrer 
dans la Barque de Caron , & payer td- 
ftement les arrerages de fa mortalité, 
cft fuivy d’un nombre infiny d’autres 
Mortels , riches' & pauvrfcs 3 vieux & 
jeunes , do&es & ignorans , qui par 
divers chemins & font rendus à ce ri-* 
▼âge tenebreux , où toutes les condi- 
tions deviennent égales , & routes les 
cormoififances pareilles. Irus y paroift 
au flî pompeux & a ufli riche, que le fa- 
meux Roy de Lidie. Alexandtc & Da- 
rius y font également vidorieux î & 
O’ayans plus de Terres & de Mers à 
jpartager , fc rient réciproquement de 
leurs Conquêtes & de leurs pertes. Fer- 
dinand & Guftave s’y promenét en paix; 
Sc s’eftant dépouillez des fentimens qui 
les ont fait périr dans leurs querelles , 
ils voudraient bien repafler du coté 
de la vie , ou du moins pouvoir ap- 
prendre à leurs SucceiTeurs , que de 
toutes les folies , il n'y en a pas une 
frétrange, que de courir au travers des 
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fers & des feux , à la poflcflion d’une 
chofc qu’on cft contraint d’abandon- 
ner : avant meme que de l’avoir pof- 
fedée. 
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E X P L T\C A TI\O N 

de la quarantc-miémc 
Figure. 


r Ce fameux Orateur dont le puifïànt difeours 
Ufurpa fans effort l’Empire de la Grèce } 
Manqua d’ Eloquence & d'adreffe , 

Quand laMort vint tracher le filet de fes jours* 
Cent R ois pleins de cœur & de gloire , 

Ont perdu la clarré ,dcs Cieux^: 

Bt le dévot Louis qui fut fi choraux Dieux 
- Ne vit f plus qu’en noftre mémoire. 

E commence à me lafTcr 
moy - même de ce grand 
nombre de Tableaux, qui 
ne reprefentenc qu’une 
mêmechofe. NôftrcPein^ 
tre comte- fois ne les a pas faits fans raî* 
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fon ; & je me perfuade , que (cachant 
l'horreur que nous ayons dp fouvenir 
de la Mort , il a crû qu’il ne pouvoir 
trop de fois , nous renouvellcr cette 
importante vérité , qu’il n’y a perfonne 
exempt de la necefljte de mourir. Voyez* 
vous céc homme étendu mort fur fon 
lit, qui ne demande que iecçrcüeil :Si 
la Pieté , l’Eloquence , &c la Noblefîe 
pouvoit délivrer quelqu’un de la tyran- 
nie de la Mort , il (èroit encore dans 
cetrc Grandeur éclatante, avec laquel- 
le il vouloir éblouir les yeux de tout le 
Monde. Mais , foyons Eloqucns , ou 
Barbares : Soyons Empereurs , ou Ber- 
gers : Soyons jeunes ou vieux} il faut 
que nous rendions à la Nature ce qu’el- 
le nous a prêté. Il faut retourner d’où 
nous fommes venus. Il faut abandonner 
les biens , donc nous avons eûé jd’unc 
façon ou d’autre , mauvais dépofitaircs. 
Il faut fe dépouiller de la Pourpre , dçf- 
cendre de deflus les Fleurs-de-iis , de- 
venir Solliciteurs timides , après ayoir 
efté Juges Souverains , & peut-être jn- 
ges corrompus } & pour comble de 
douleur , remplir les tombeaux qui 
nous attcndent.S’il fe rencontre quelque 
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différence en nos avantures , elle con- 
fiftc toute en quelque peu de marbre Sc 
de bronze , que la vaniré de nos Suc- 
cefleurs font mettre en œuvre, pour pu- 
blier plus pompeufement l’infirmité de 
la condition des Hommes. 
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L’Homme n’eft rien qu’un peu 
de boüe*. 






EX P L I C ATI O N 

de la quarante-deuxième 
Figure . 

1 Tombeau de Jafpe & de Porphire, 

, T itres d’O r , V afes -précieux , 

Ce que vous offrez à nos yeux , 

Nous cft un grand fujet de rire. 

Ces Ccfàrs & ccs Alexandres , 

Qui font vos pîus riches trefors -, 

Que font- ils qu’un refte de cendres , 

Que la flamc a fait de leurs corps ? 

I l’obfcurité de cette voûte 
effroyable vous- permet de 
remarquer ce qui y eft ca- 
ché 3 vous n’y verrez qufc 
les Vailïèaux funeftes , 
font confcrvez les relies inutiles des 
fiâmes 6c du remps. Liiez les Titres 
pompeux qui font gravez en Bronze , 
*ti dcl&,s de ces Urnes d’,Agathe' , dé 

M m 
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Lapis , ou de Chriftal. Ils vous appren- 
dront, que les plus Grands Monarques 
des Siècles paflez ne font plus qu’un peu 
de terre. Ils ont été Conquerans. Ils 
ont cfté Maîtres des Nations. Ils ont 
efté adorez des Hommes. Cela veut 
dire * qu’ils ne font plus , ny Conque- 
rans, ny craints , ny aimez. Voicy dans 
ce petit vailTeau de Verre , les cendres 
de la plus parfaite Beauté de fon Siè- 
cle. Confiderez bien en ce racourcy 
toutes les grâces , tous les charmes , 
toutes les merveilles pour qui vous fou- 
pirez ; & vous ferez vainqueurs de vos 
vainqueurs. Vous aurez honte de vô- 
tre fer.vitude; vous romprez les chaînes 
qui vous arrêtent ; purs que vous fçavez 
bien que les Beautez ,<0font vous eftes. 
Idolâtres , ne feront pas. exemptes du 
deftin de leurs femblables. Maisjevoy 
bien que ce féjour vous déplaît; & que 
vqus n’eftes pas refolus de demeurer long- 
temps avec les Phan tomes 6c les Spe- 
ctres qui l’habitent. Ce doit être toute- 
fois le lieu de vos méditations & de vos 
retraites. Ce doit être l’Ecole où vous 
devez apprendre ce qu’il y a de plus iq^ 
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portant cr> ce Monde. Enfin, ce doit 
eftre le Temple , où l’Auteur de vôtre 
vie veut que tous les jours vous luy en 
facrifiez quelques momens. 
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àe la quarante troijiémg 
Figure. 

C'en eft fait Tout cft conlbmmc, 

Voicy l'achevcmcnt des chofes , 

Mort, il faut que tu te repofes. 

Et brilè pou* jamais ton dard envenime. 
Mais,6iqu’en un momlt ta fortune cft changée, 
Tu cédés à ton tour à ta fatalité -, 

Et la Nature humaine heureufement vengée * 
«S'cleve par ta mort à l’Immorralité. 


UISQQE la. Mort eft 
la borne die roures chofes* 
il eft jufte qu’elle le foie 
de nos promenades & de 
nos entretiens. Arrêtons- 
nous donc , puis qu’elle nous arrête. 
Ccft elle qui bien plusjuftemcnt qu’Her- 
cule -, doit graver fur les ColomneS 
qui font peintes en ce Tableau : Que 

PERSONNE NE PASSE OUTRE. 

Vous voyez aulfi que tout demeure-là. 

Mm iij 
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Ces Couronnes, ces Tiarrcs , & ces au^ 
très marques de Puiflànce , font mélées 
avec les Menottes & les Foüers , qut 
font le partage des Efclaves. ; & vous 
cnieignent qu étant arrive a ce point , 
ilfe Fait un mélange & une égalité de 
toutes chofes. Les qualitez y font con- 
fondues. Les dons de la Nature s’y per- 
dent avec ceux de la Fortune. Mais 
difons pour la gloire de la Vertu , 
qu’elle s’élève au deflus de fes bornes 
Étales , & que comme elle tireTon 
origine du Ciel , où la Mort n’a point 
d’Empire , elle triomphe aufli de cette 
înfoiente Vi&oricufe ; & luy apprend 
qu’il n’y a que la moindre partie de 
PHomrae , qui foir fbûmife à fa ty- 
rannie. _ 
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